Le Numéro : 30 centimes 6 Décembre 1913 


Troisième Année - N° 49. 


M D oooccoo000o0000000000000p000n0se 


‘50: 0:0:0:0 0.0. 0°:0 D 
B‘S" Denis, PARIS 


Wooocooouuo 
| cATION: 28. 


TION # ADMINI 


RÉDAC 


EXPLOITANTS ! 
ILE GRAND GIOU DE IA SAISON 
la pièce de résistance de tous les programmes, 
la perfection de l'Art cinématographique est, sans bluff ni réclame, 


————— e 9 e ——_—_ 

La plus grande Le Roi de | Air La lutte de l’homme 
contre les 

éléments déchaînés 


randonnée aérienne 
Grande Scène de la Vie moderne 


—————___————————— de MM. F. ZECCA et FR. LEPRINCE 
interprétée par la COMÉDIE-FRANÇAISE avec 


£ Gabrielle ROBINNE - M. ALEXANDRE k 
PATHÉCOLOR G. SIGNORET = Mt GRUMBACH PATHÉCOLOR 


NE CHERCHEZ PAS AILLEURS! Nulle part vous ne trouverez : 


Un film aussi intéressant. 
Un sujet aussi émotionnant. 
Une scène aussi populaire. 
Une attraction aussi sensationnelle. 


E L'AIR qui soit à la fols sportif, scientifique et romanesque. 
uvre, c'est la synthèse de l’art cinématographique, 
udit le grand public qui fait la fortune de vos salles. 


I n'y a que LE ROI D 


Ce n'est plus seulement Le chef-d'œ 
comme le comprend, l'aime et l'appla 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Prière aux Exploitants du SUD-EST de s'adresser provisoirement à la 
Location PATHE FRÈRES, 104, Rue de Paris, VINCENNES 
Hi donnent les NOUVEAUTÉS PATHÉ FRÈRES 


A dater de ce jour, tous les Cinémas q 
ne passent que des vues exclusivement tirées sur ININFLAMMABLE PATHE 


TRENTE ANS ou LA VIE D'UN JOUEUR 


La Semaine prochaine : 


S A Q, G 


Gaumont 
A réclamer pour tous les Ecrans 


la Merveilleuse Série : 


ÊLa Aventures x Bout-de-Zan 


x 


Bout-de-Zan n'a plus sa réputation à faire, car 
celle-ci est mondiale. 
Ses aventures sont tou- 
jours spirituelles et désopi- 
lantes. 
Bout-de-Zan aurait 
fait rire le Shah. 
Bout-de-Zan à plu, 
plait ou plaira. 
Bout-de-Zan est le 
plus petit comique du Monde, 
il en est aussi le plus grand 
ear il à fait rire sous 

_ toutes les latitudes. 


Yen 


Réclamez donc : 


( BOUT-i-ZAN a ses AVENTURES. 


Em GAUMONT 


L Capital : 4.000.000 de Francs 
(UA) Siège social: 57, Rue St-Roch — PARIS 


| | COMPTOIR CINÉ-LOCATION 25: rue ses Alouettes | 


| A re 
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De la Série des Grands Films Artistiques 


GAUMONT 


es PAPIERS du MORT 


Grand roman d’Aventures 
S17 mètres z Belle Affiche 150 <220 


| 6 Agrandissements grand format 


- TÉLÉPHONES -- Bureaux et Salle de Projections : N rdééraphiate 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS Hors PARIS 
LEVALLOIS-PERRET 50008 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET ÉD 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 19 DÉCEMBRE 1913 :. 


M. BOGGS 


n’est pas 


un Malade imaginaire 


se 
225 mètres 


se 


COMIQUE 


L'HÉRITIER DU MANOIR DE PONTIAC 


Drame 320 mètres 
LJn Voyage en Terre Sainte 
Plein Air EDISON 130 mètres 

à J 
Le Sorcter de Hamelin 
310 mètres 


La légende du joueur de flûte de Hamelin, qui 
mena noyer dans le Weser les rats qui désolaient 
le pays, a été délicieusement filmée, et ce sujet, | 
tant par sa fraîcheur que par Sa somptueuse mise || 
en scène, est appelée à recevoir le plus chaleureux || 
accueil. 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 
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! Agent Général por la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES , 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S’Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 
FRANCE 


Directeur : 


Un 
an, Pelle ler ete 15 fr. 
Un M. ÉTRANGER 


20 fr. 


Dans les 


Aprè ‘ : S À : 
ün pue le coup d'Etat de lundi dernier, l'industrie 
Went atographique est comme un simple gouverne- 

Sous le coup d’une crise aigüe. 


0 : : pes 
leur ù lecteurs connaissent les faits. Ils ont, d’ail- 


Suite ae commentés, au jour le jour, au cours d’une 
larrticles publiés successivement dans Comædia. 
détails" donc superflu d'entrer dans de nouveaux 
ji 2e ais la question a une telle importance 
Prier semble nécessaire de donner en tête du 
liales mes impressions personnelles très impar- 
Les # 
ben dernières projections se sont donc évanouies, à 
(l AE à la même heure, mercredi soir, des écrans 
deux hsortium et de Tivoli, quartiers généraux des 
leur, Partis ennemis. D'un côté, un groupe d'Edi- 
Dan À Oueurs et quelques. Exploitants indépen- 
Duis ui n'ont, d'ailleurs, pas changé de position, 
lou . ils suivent fidèlement leur fournisseur dans 
hour déplacements successifs : Brasserie Roche- 
ù inst, Consortium, Majestic Cinéma et Tivoli, car 
Note allant l'écran de cette nouvelle salle, les pro- 


Celui de la combinaison du jour ont abattu le leur, 


De U Majestic. 
ire tre côté, au Consortium, le Syndicat des 
Louen trs, au grand complet, auquel s’est joint un 
È de films, M. Bonaz. 
Sons pri, chacun dans leur salle respective, les Mai- 
so etlé et Gaumont, qui restent d’une neutralité 
Les Le ce dont on ne saurait trop les féliciter. 
Ment elligérants semblent faire preuve d’un entête- 


dl y! egrettable et d’un manque de diplomatie pué- 


fui .? Seul point les sépare: Une question de salle 


es Urrait être tranchée d’un mot. Et nul ne l'a: 


ère > < 
Sion Prononcé, parce que l’on purge, à cette oc- 
» des querelles personnelles, envenimées par 


S y 
e n 7 + , 
ds. ations réciproques que l’on ne se pardonne 


Cu. LE FRAPER 


Rédaction et Administration : 4 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


Direction : Nord 56-33 ï 
Imprimerie : Central 66-64 


TÉLÉPHONE : 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
COURCINÉ-PARIS 


Ténèbres 


Qu’adviendra-t-il de tout cela? : 

Il est probable que les intérêts financiers des: uns 
et des autres ne tarderont pas à désagréger le bloc 
trèscompact aujourd'hui, des Editeurs, Loueurs et Ex- 
ploitants réunis, dans un geste de protestation, contre 
certaines intransigeances que l’acuité même du conflit 
a fait éclater à mes yeux. 

La concurrence, dès qu’elle se manifestera, dislo- 
quera les alliés hétéroclites du coup d'Etat. Et les 
Joueurs se retrouveront à nouveau chacun de leur 
côté, un peu diminués, en face d'une concurrence 
nouvelle, inévitable, en l’espèce la coopérative dont 
la fondation est aujourd’hui un fait accompli. 

Le Syndicat Français des Directeurs est devenu 
un parti d'opposition. Comme il groupe des inté- 
rêts équivalents, puisqu'il est composé essentielle- 
ment d'Exploitants, il a mille chances de vivre, 
prospérer et de grandir. Il édifiera sa coopérative et 
deviendra peut-être, ayant enfin à sa base des assises 
administratives et financières solides, une organisa- 
tion économique puissante. 

En somme, il faut attendre. L'avenir seul nous 
dira qui a eu raison ou tort dans cette malheureuse 
affaire. Et je souhaite seulement que les adversaires 
ne soient pas irréductibles et qu’à la réflexion ils se 
hâtent de s'expliquer et de s'entendre. C'est à mon 
sens le parti le plus sage. L'état de guerre est tou- 
jours préjudiciable aux affaires. Et les belligérants 
ne sont pas des soldats professionnels, mais des 
commerçants. Maintenant qu'ils se trouvent en face 
d'eux-mêmes, je suis persuadé qu'un simple examen 
de conscience très sincère, leur fera comprendre 
qu'ils ont des torts réciproques, et qu'après avoir ba- 
taillé loyalement, le bon sens leur commande de ne 
pas pousser trop loin les hostilités. 


Charles LE FRAPER. 
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ITALA-FIN 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


‘ Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS un 


À F 
ITALA-FILM 
: TORINO» 


ltala-Film 


Nouveautés à paraître le 12 Décembre : 


Un JUGEMENT de SALOMON 


Comique, 222 mètres 


Üne semaine à la mer 


Comique 216 mètres 


Nouveauté à paraître le 19 Décembre : 
00 


Des Ténèbres à la Lumière 


Drame, 638 mètres 


MISCSSRCRCSSEESCESSESESELESCONESESCESESESSSTSESEE CSSS ENERSERELERSS AÉOUSNRSESCESRRECEUTRSEESSTENECSTEENENSSSREUTTT RARE RS ERCESELOSSESRSENRESENSEENSE CREER ENORNREE US LENS RAUTRENENSARSENENER à 


Ë POLLCELECODODCCCCCCCCCCCCCE CCC CREUSE 
s 


C'est le tango qu'est cause de 6! 


films concer- 


Nos confrères américains racontent que les 


u 
: É :srement il 
nant l’enseignement de la danse et particulièrem pere 


tango, qui furent présentés au City Hall de Chicag® die 
rent pas le don de plaire aux autorités locales. Te hauts 
présentation, la censure les frappa d'interdiction: A. 
fonctionnaires de l'Hôtel de Ville et de la prete his 
police assistèrent au grand complet à l’exhibition, Ê où de 
toire ne dit pas si ce fut à titre de documentatio® sente 
simple curiosité. Miss Gertrude Howe Britton, po deu 
de la société de protection de la jeunesse, flanqueée Qua dé 
assistantes, était venue se placer face à l'écran et sec 
temps en temps sa tête vénérable. 

Voici la résolution qui fut prise : à erni- 
- « Les films en question opéreront une influence Font 
cieuse sur des milliers de jeunes gens. Ceux qu! Ée salles 
vus, ne manqueront pas de les. aller essayer 5 de 
de danse publiques. Ét comme beaucoup de-ces. 
danse sont en même temps des débits de boisson, ï résen 
de parer à ce danger imminent. Il suffit de se FR bsOP" 
un jeune homme et une jeune fille, se livrant, aprés yeusés 
tion de boissons alcooliques, à ces danses vo DE olue de 
pour qu'on n'hésite pas à décréter l'interdiction 4 
pareils films ». 

Ne serait-il pas plus simple, Messieurs les Gers 
gois, de défendre d’abord les danses, les films dispar* 
alors d'eux-mêmes ? ee clement 

On sait que déjà l’empereur d'Allemagne LOT anale” 
interdit à ses officiers de danser le tango. La co sanitrés 
terre, qui tient, elle aussi, à conserver les bonnes Fe qait 
d'antan, vient de faire annoncer que le roi désapP e, du 


fs chi 


ca” 
itraient 


eiñ 
formellement le tango comme danse de salon. La Tr Siècle 


aime beaucoup la danse, mais reste fidèle aux u$ ve 90 


dansée d’une certaine manière. uverain 


0 
, A ,/ 01 ces ] 
puisse arrêter l’étonnante popularité du tango» et partot 


cheval qui, paraït-il, dansera mervéilleusement !€ 


N. LiË/ 


g TRANSACTIONS CINÉMATOGRAPHIQUE 


ACHAT ET VENTE 
de Matériel et Films d'occasi0 


REPRÉSENTATIONS GÉNÉRALES 


L'ODUSTRE CENT 


46, Rue du Château-d’ : 
PARIS Téléph. NORD. 7 


à 


10 


[MAX LINDER] 


(Le Napoléon du Cinéma) 
va encore triompher dans 


MAX virtuose 


La meilleure Scène comique de la Saison 


Pathe Freres 


É ED HN EU KE 


Prière aux Exploitants du SUD-EST de s'adresser provisoirement à la 


Location PATHÉ FRÈRES, 104, Rue de Paris, Vincennes 


À dater de ce jour, tous les Cinémas qui donnent les NOUVEAUTÉS PATHÉ FRÈRES 
ne passent que des vues exclusivement tirées sur 
ENS EE A NEUVE A HER EE RPA'TEHEE i 
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The London Film C° Lt 


15, Gerrard Street, LONDON 
(ENGLAND) 


désire entrer en relations avec Agents 
pour la Grande Bretagne et l'Ir- 
lande pour l'Achat de Films de pre- 
mier ordre. 


Achèterait aussi des négalits de qualité supérieure 


Elle prie les Fabricants de beaux sujets 
s’adaptant au marché anglais, d'entrer en 
correspondance avec elle. Employer de 
préférence la langue anglaise et nous ren- 
seigner sur le nombre des films à paraître 
chaque mois avec indication du genre : 
Drame, Comique ou Comédie. 


— 
dééééééiééiédtitéisitisisitiesesses 


DOCOMENTS 


Nous croyons utile de publier à titre documen- 
taire : 

1° Une protestation de M. LÉON BRÉZILLON, 
Président du Syndicat Français ; 

2° Une lettre de M. JEAN FERRET, Organisateur 
des séances du ‘‘ Consortium 
que nos amis nous communiquent et que nous 
reproduisons plus bas, en vue d'apporter quelque 
lumière dans l'affaire du ‘Consortium qui a 
défrayé cette semaine la chronique cinématogra- 
phique. 

Tout ceci naturellement sans commentaires. 


PROTESTATION DE M. LÉON BRÉZILLON 
Paris, le 29 novembre 1913. 


« À M. Jourjon, Président de la Section des Editeurs, 
« Chambre Syndicale. 


« Monsieur et cher collègue, 


« Je Lis ce matin, dans Le Courrier Cinématographi- 
que, Le procès-verbal de la dernière réunion de la sec- 
tion des Editeurs et Loueurs, à propos d’un projet de 
présentaiion des nouveautés en commun et sous les aus- 
pices de la Chambre Syndicale. Je-crois utile de vous 


etre 
$ ; = " , (2 
Jaire rèémarquer que la Chambre Syndicale ne po 
engagée qu'à la Suite d’une délibération prise €" embres 
blée générale extraordinaire par l’ensemble des M 
adhérents ; c’est-à-dire toutes sections réumes. de faire 
« Je suis persuadé que vous ne manquerez pas ts, los" 
avaliser votre décision, conformément aux statu adres t 
qu'une question aussi grave est en jeu et je VOUS motell 
celte amicale protestation en votre qualité de pros 
du nouvel état de choses. L 
« Jéon BRÉZILLON, 
« Président du Syndicat Franf résie 
Directeurs de Cinéma, an: 
dent de la Chambre Syndicat 


ais dés 


LETTRE DE M. JEAN FERRET SIENS 
AUX DIRECTEURS DES CINÉMAS PARI 


13: 
« Paris, le 30 novembre 19 


« Monsieur et cher collègue, 


« En ma qualité d’organisateur des séances du ca 
tium et pour mettre en son temps toutes choses gi qoils 
et vous documenter davantage sur la situatiolh \ 
envoie un article publié ce matin dans Comæœdir:, gen 

« Je profite de la présente pour vous prier " 
lundi 17 décembre, au Consortium, 18, rue du io! 
du Temple, où nous vous donnerons des exp 
complémentaires de vive voix. 

« Tous les exploitants seront réunis € à fi 
ensemble les mesures à prendre pour répondre par! dé 
que inqualifiable dont nous sommes l’objet de g E yeuts 
MM. les membres de la Section des Editeurs € promir 
de la Chambre Syndicale. Ces Messieurs vous, rl 
tent dans leur lettre circulaire, l'entrée gratuite ne sil 
sentation des nouveautés, sachez seulement D ntretitl 
syndicat a demandé à chacun sa quote-part iteuts 4 
du Consortium, c’est parce que, ces mêmes 1 
fusèrent de payer quoi que ce soit. Malgré toulr., 
sortium a toujours fonctionné à la satisfaction, qui 
et en le désorganisant, ces messieurs prouve? sn téresse 
poursuivent un but intéressé : d'autant plus L 
et 1 oil 

l 
xt 
als 
ins 
mel 
g qu 


I 
x : pero? 
4 exam los 


4 
l, L jou, 


nos propres fournisseurs. Ceci dans un but. £e Pa 
désintéressé — puisque cette affaire sera dirig' . déj. 
groupe de directeurs — qui s'engagent d'ores pro) 
la mise en œuvre et à la surveillance de 
sans aucune rémunération pécuniaire, le 
pérative plaçant précisément tous les co 
sur un pied absolu d'égalité. pou 
« Dans ces conditions, nous espérons que vous is 
minerez cette éventualité avec intérêt et que utes dl 
drez joindre votre adhésion de principe à 10 pi 
que nous possédons déjà. # su v0 
« En tous cas, nous comptons absolumenr ges. 
présence et vous envoyons nos salutations 1ù 
« J. FERRET, 1 je, 
« Organisateur du Consortinr ( 0e 
teur de la Brasserie-CinE tre 


Il n’y a pas d'annonce son 
tance dans le journal d’aujour® 
n’y en aura pas non plus samedi: 


Ad. Télégr. éléphone 
2 Literaria-Films : | 
AGENT GÉNÉRAL Ü 
E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 
Agence Sud-Est : MARSEILLE, 17, Rue Saint- Ferréol 4 
à 


à 
PROJECTION PROGRAMME 15 EN LOCATION 


DU 


à partir du 


MERCREDI 


10 DÉCEMBRE LITERARIA- 26 DÉCEMBRE 
191S + RIEMS 1915 


Le SECRET de la TOUR 


Drame FPFassionnel 
615 mètres Affiches 


Dans la Tourmente 


Episode dramatique de la Guerre serbo-bulgare 


1000 mètres environ Affiches 


ECHEC EEC-HEE NES 
Excursion autour du Lac de Windermere 


Pilein Air 
105 mètres 105 mètres 


 Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, 
il y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


L à cet effet, 414%, Rue Favart, PARIS. 
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Es — pete ne 
| 


ON DENEAIN INDES 
Une liste hebdomadaire de bons films 
provenant de revendeurs ou de loueurs. 
Autant que possible des films n’ayant pas plus de deux 

semaines de date. 
Achetons également copies neuves de bons films. 


S'adresser : Coulter’s Exclusive productions 
Portland, Oregon, U.S. A 


EXTINCTEUR pour CINÉMA 


Visite à l’intenteritr 


On connaît les recherches heureuses de M. P. 
Ruez, le cinématographiste qui éut, pendant nos 
derniers Congrès de Londres et de Gand, un si 
légitime succès avec son extincteur. 

Cette invention, brevetée en tous pays, vaut 
d'attirer l’attention ; aussi, reproduisons-nous vo- 
lontiers le dernier article de notre confrère Le 
Journal où il en fut question. 


L’intérét indiscutable de cette grave question nous a forcé 
d'étudier en détail cet appareil, qui vient d’obtenir comme 
récompenses deux grandes médailles d’or, l'une à l'Exposi- 
tion de Gand, l’autre à l'Exposition Internationale de Lon- 
dres (mars 1913), dont le jury était composé d'ingénieurs de 
tout pays (MM. Borzikowsky, Berlin; Guilbert, Paris; 
Phizicky, Londres; Declercq, Hollande; Noaine, Espagne; 
Decoen, Belgique). S 

L’extincteur P. Ruez se compose d’un réservoir de quinze 
litres de capacité, placé à la partie supérieure d’une cabine 
quelconque (tôle ou ciment armé), contenant le liquide 
extincteur. 

Deux sparkletts ou tubes de pression surmontent lappa- 
reil; un déclanchement commandé, soit de la cabine par 
l'opérateur, soit de différents points de la salle de spectacle, 
permet de crever ces sparkletts qui donnent une pression sur 
le liquide afin de le projeter violemment sur le foyer d’in- 
cendie par une pomme d’arrosoir se trouvant à la partie infé- 
rieure. ; 

Dans une expérience à laquelle nous avons assisté, le feu 
a été mis à un monceau de films dévidés posé dans la cabine, 
ainsi qu'à une grande quantité de copeaux et de paille, le 
tout arrosé d'essence. Par un simple tirage d'une poignée, on a 
pu constater, après quelques secondes, que le feu était 
étoufté, les fumées complètement évacuées sans s'échapper de 
la cabine, et, que de plus, preuve de la puissance d’extinc- 
tion, les films étaient à peine consumés. En même temps, 

ar la méme manœuvre, les trappes se fermèrent, ns 
Évisibétité, le courant de la cabine fut coupé et la salle mise 
en pleine lumière. , 

Ce qui nous a frappé le plus, ce fut l'absence complète de 
fumées, la cabine se comportant comme un foyer muni d’une 
cheminée. 

En y réfléchissant bien, même avec des films dits incom- 
bustibles, l’extincteur P. Ruez est une précaution nécessaire. 

L'incident arrivé récemment en Angleterre en est la 
preuve. (Voir Le Sportmouth Times, du 17 octobre 1913.) 

Des films vendus à un exploitant comme ininflammables 
brûlèrent spontanément. 

Ceci se passe de tout commentaire... 


REMISE AU POINT 


Pour couper les ailes à certains canards qui voltigent 
autour de la Literaria Films dont le siège social est à Paris, 
14, rue Favart, M. Hébert, son directeur, nous adresse, en 
nous priant de l’insérer, la petite remise au point ci- 
dessous : 

à Qu'on nous permette toutefois, de faire remarquer com- 
bien cette protestation nous semble étrange étant donnée 
que le directeur de la Literarid fait alliance à Paris avec la 
maison qu'il désavoue à Marseille, car M. R.…., n'est-ce 
pas? est bien le représentant de l’4. G. C. de Paris. Com- 
ment expliquer la décision de M. Hébert qui se désolidarise 
des exploitants et dont nous relevons le nom, en tête du 
comité nommé par les adversaires du Consortium, préci- 
sément accolé, Ô ironie du sort! à celui du directeur de 
l4%G::C: 


Lettre de M. Hébert, 
DIRECTEUR DE LA & LITERARIA-FILM 5 : 


Paris, le 28 novembre 1913. 
Cher monsieur Le Fraper, 


11 n'est bruit dans le monde cinématographique, et ce 
monde est bien petit, puisque telle la mouche se prome- 
nant sur un microphone, le moindre battement d’aile de 
l’insecte prend l'importance du battement de l'aile de 
l'aigle ou plutôt du dindon, que de l’accaparement par 
un directeur d'agence du Sud-Est des films de la marque 
Pathé et de la marque Literaria. 

De la marque Pathé je n'ai cure, car la Compagnie Gé- 
nérale a bec et ongles pour se défendre, mais il n’en est 
point de même pour les affaires de la Literaria dont j'ai 
la responsabilité en France. 

Depuis deux mois, M. R.… prend ses désirs pour des 
réalités et déclare à qui veut l’entendre qu’il lui sufji- 
rait de jaire un geste pour que d’un trait de plume ma 
direction générale me supprime, entraînant dans ma 
chute, M. Fournier, mon dévoué collaborateur de Mar- 
seille, et les sous-agents à l’installation desquels je pro- 
cède en ce moment. 

M. R.. exagère. Je lui pardonnerais volontiers, car 
il est presque du « midi et demi », c'est-à-dire enclin 
aux actions excessives, mais ce que je ne tolérerai pas, 
c'est qu'il exerce sa coupable industrie à mes dépens ct 
aux dépens ‘de mon agence de Marseille à laquelle, par 
ses racontars, il essaye de causer un préjudice qui Se- 
yait considérable, si mes grands chefs ne savaient à 
quoi s’en tenir sur leur auteur. 

Une fois pour toutes, je tiens donc à affirmer, et ce, 
pour n'y plus revenir que tant que j'aurai l'honneur de 
présider en France aux destinées de la Literaria, je n’au- 
rai, ni moi, ni mes collaborateurs et sous-agents, de re- 
lations quelles qu’elles soient avec le Monsieur dont il 
s’agit. j 

Sous le bénéfice de ces explications, el vous remerciant 
d'avance de l'insertion que je sollicite, je vous prie de 
croire, monsieur Le Fraper, à mes meilleurs sentiments. 

E. HÉBERT. 


La précédente lettre ayant ‘été ‘publiée dans Comædia, 
dont notre Directeur rédige la chronique cinématographique, 


œ 


Società “CÉLIO FILM ” 


| 8, Rue Saint-Augustin. — PARIS 
Adresse Télégr. CINESITAL CAYAI Téléphone LOUVRE 20-25 


MEME à 


E 


] 


Livrable le 26 Decembre 


Le Club des Masques Doirs 


eZ 


Grande Scène dramatique 


Affiche 


re | 


Longueur 1078 mètres 


# _)e 


Livrable le 19 Decembre 


La Veille de Noël 


SCÈNE PATHÉTIQUE 
Longueur 321 mèfres Mot télégr. Natale 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographiqué 


En location : 


x 


5® =. 


(LAS 


a 


(MONAT-FILM) 


fees 
#; 
as? 


M. Hébert nous adresse la nouvelle lettre ci-dessous, en 
nous priant de l’insérer. 

Le Courrier est impartial et indépendant. Il se fait un 
strict devoir d’ouvrir ses colonnes au Directeur de la Liera- 
ria et de recueillir ses explications : 


Lettre de M. Hébert : 
Mon cher Monsieur Le Fraper, 

J'ai été surpris en lisant la communication que vous 
avez fait insérer dans le journal Comœædia, 

Le commentaire qui précède ma lettre, constitue à 
n'en point douter, un procédé peu amical de votre 
part, car il détruit, ou devrait détruire, l'effet de ma 
lettre. Or, ce que vous avancez est une contre-vérité, 
si vous ne dites en même temps que je suis d'accord 
sur un point bien précis, la passation des vues en com- 
mun par le syndicat des éditeurs, avec non seulement 
le représentant de l'A. G. C., mais encore tous les édi- 
teurs et loueurs, tels que MM. Aubert, Jourjon, les 
directeurs de l’Edison, Vitagraph ; j'en passe, et des 
plus notables. 

Votre manque de précision volontaire, dans le petit 
article dont il s’agit, continuerait à perpétuer un 
malentendu que ma lettre veut justement faire cesser. 
Dans ces conditions, je vous prie instamment, ou de 
ne pas publier ma lettre, ou de la publier sans le com- 
mentaire dont il s’agit. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, mes bien sincères 
salutations. 

EF. HÉBER'. 


P,-S. — Comme c’est mon droit strict, puisque vous 
avez rendu publiques des affirmations que je considère 


LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


VAINCRE ou MOURIR 


Exclusivité pour le Midi de la FRANCE et la Suisse : 


L'OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 


L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECLECTIC. 
TOUT COMME PAPA, Fou rire (Série Bébé ABHLARD) 200 #». 
ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 720 mètres. 


AGENTS de J. DEMARIA, 35, rue de Clichy PARIS 


à 
8 


LAN E 


XX. 


7—, 
Q 
+ 


1200 mètres, 2 Affiches 


o 
e 


ant 
ê é > 14; 
faire publier, dans le prochain numéro de Com 
la lettre que je vous adresse aujourd hui. 


À propos des Films ininflammables 


On nous écrit : 


inexactes, je vous serais vivement reconnaiss 


Lyon, le rer Décembre 1917 
: ë 

’empr 7 - ] mpagne 

Je n'empresse de vous faire part de ma visile, acco Pau 


M. Grange, représentant de la Maison Gaumont, comme 
du Syndicat Patronal de la Cinématographie Lyonnaise 
Région, à M. Herriot, sénateur et maire de la ville de 
sujet de l'arrêté prescrivant Pemploi exclusif dans tous octo” 
mas de la ville, du film ininflammable, à partir du 1 
bre 1914. je 
M es nous a accueillis très aimablement, selon se ha à 
tudes. Après exposé de nos desiderata lui demandant de ri ge, 4 
au 1® juillet 1915 la tolérance du film actuellement eu 1e? 
fabrication du film ininflammable n’élant pas encore 41 ri 
M. le Maire nous a priés de presser autant que cela ee ' 
possible lemploi daus tous les cinémas du film ininflam ur 
celui actuel lui semblant une épée de Damoclès suspendue ve 
léle des spectateurs, aussi il ne verrait en aucune façon Li ne À 
sur la délibération de principe. Toutefois, si au 1* octobre / 


ï se Tue in Te porte! 
il y avait impossibilité malérielle, il essaierail de rép 
os prob 


el 
Lyon, 0} 
Ds cintr 


échéance. 22 
Pressez la fabrication du film ininflammable, voilt S 
paroles. 
Recevez, monsieur, mes saluts empressés, 
BERNOUX, 


154 
Président du Syndicat des Directeurs Lyonnal 


} 


La Sécurité au Cinéma 


- —— 60 


Extincteur P. RUE 


pour Cabines cinématographiques 


2 


rHHC< 


Breveté FRANCE (s. g. d. g.), ANGLETERRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE et tous Pays. 


He è 


MARS 19413 
4re Grande Médaille d'Or 
£r-6+r 
ANY9 9P SIPUONPUISJUI UOrrsSodxA 


Exposition Internationale de LONDRES 


IOP SITTEP9SIL SPUEAD 1} 


a de NO 


Dispositifs spéciaux de Sécurité évitant toute panique 


—_—— 14 >< + — 


A la moindre alerte, en tirant sur une poignée, on obtient : 


L'’étouffement du feu ? L’évacuation complète des fumées 
L’'invisibilité du foyer d’incendie ê La mise en pleine lumière de la Salle 


Pour les Brevets restant à céder et pour tous renseignements, 
S'adresser à M. Le VANDEVILLE (Service de l'Extincteur), 27, Boulevard Poissonnière. 
(Le soir de 5 à 6 heures) } 
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SUR L'ÉCRAN 


A la projection. 

La produètion de la semaine tut de qualité moyenne et st 
lé$ directeurs n’avaient pas la ressource de se fournir aux 
Etablissements Pathé et Gaumont, ils seraient bien embar- 
rassés. 

La S. C: A. G. L. a fait paraître un beau drame, alors que 
Rigadin chaxma par un comique de bon aloi. La Belge 
Cinéma Film w’est pas non plus dépourvu de qualités. Est-il 
besoin de citer les « plein-air » qui toujours frappent l’ima- 
gination. \ 

La Maison Gaumont fit admirer sa belle photo et l'intérêt 
puissant de ses scénarios. Mme Renée Carl nous émotionna, 
comme toujours, profondément. 

Je m’en voudrais de‘ne pas recommander spécialement les 
excellents comiques qui figurent au programme de cette 
maison. 

M. Hodel présenta un Itala-Film de premier ordre que les 
exploitants s’arracheront. 

L'Agence Aubert est à citer avec un excellent Lubin et un 
bon Aviation-Film, alors que la Literaria s'impose par quel- 
ques bonnes bandes de moyen métrage. < 

L'Union Eclair Location est à signaler avec une comédie 
de V4. C. À. D. La Cinès, la Vitagraph, le Cosmopgraph, 
l'Agence Moderne, l'Agence Ladewig se détachèrent favora- 
blément. 

L’Edison Compagnie, surtout, a droit à une bonne cote 
et sa production est à classer hors de pair. 


La Maison Bonaz fit défiler sur l’écran toute une série de | 


belles pièces sur lesquelles nous attirons particulièrement 
l'attention des directeurs soucieux de composer un beau pro- 
ramme. 

Il en fut de même de la Société Commerciale du Film. 

Je 
La question du courant électrique. 

Tous les directeurs de Cinéma, qui emploient le secteur 
pour leurs projections cinématographiques, payent un tarif 
maximum au lieu de celui qui devrait leur être appliqué. 

Un grand nombre de nos collègues et amis directeurs de 
cinémas, ont déjà donné leur adhésion pour cette réclama- 
tion. Nous conseillons donc vivement à fous les intéressés 
de se faire connaître à M. Kahn, directeur du Kinéma « Gab- 
Ka », 27, boulevard des Italiens, qui a pris l'initiative de 
faire aboutir cette réclamation déjà pogée par le Syndicat 
Français et la Chambre Syndicale. 

En raison du gros intérêt pécuniaire qui en résultera pour 
eux en cas de succès, tous doivent se rallier à cette propo- 
sition, étant entendu qu’ils n’auront rien à débourser. 

Je 


Le Vautour de la Sierra. 


On nous écrit : 

J'apprends qu'on présente au Consortium un film intitulé : Le 
Vautour de la Sierra. 

Voulez-vous faire savoir aux intéressés, par la voie de voire 
excellent journal, que je n’ai donné aucune autorisation de filmer 
mon roman et que je poursuivrai lous ceux qui emploieront mes 
titres sans ma permission. — Georges CLAVIGNY. 


Avis. 


La publicité est l’âme du commerce, ne l’oublions 
Fort de cet axiome, André Deed, le sympathique artis 
cinéma, nous prie d’aviser nos lecteurs qu’il part 
en Suisse, Allemagne, Autriche, Serbie, Roumanie, 
Grèce et Egypte. 

Il se propose d’éditer à cette occasion un progr 
tré sensationnel, dans lequel une large place estr 
publicité. 

Toutes les personnes que cette affaire intéresse sont ; 
de se mettre en rapports directs avec M. André Deed, 3 
Etienne-Jodelle, Paris, et de lui écrire. 


se 


Le cinéma scientifique. 


: de 

MM. Joly et Commandon ont fait samedi à la Sociéth se 
biologie parisienne, devant une affluence considérables 
sensationnelle démonstration. ; 

Ils ont pu fixer sur un film cinématographique 
nisme complet de la formation des cellules vivantes. | sont 

C’est en expérimentant sur du sang de triton qui j'in- 
parvenus à cet extraordinaire résultat dont on conçol 


a$+ 
ë de 


$- 


amme ie 


éservée À 


:6es 
pi ; 


Je méct” 


rigoureux, puis [ h 
goutte de leur sang a été alors microcinématogräP . Ja 
Toute l’activité vitale 
régénération de leur sang, le film a enregistré ave 
teté parfaite cette gestation. 

Et les assistants, étonnés, ont pu voir sous leu 
former les globules sanguins, puis les mêmes 8107. 
scinder, en un mot la série des phénomènes encore! 
rieux qui constituent véritablement la fabrication de 
tière vivante. ictoiré 

C’est pour la biologie française une importante ÿ 
fertile en heureuses conséquences. 


ee 


Nouveaux établissements. sur 
Le Théâtre Edouard-VIl, rue Edouard-VIl, donnent” 
le boulevard des Capucines, ouvrira ses portes le TT t 
bre. La répétition générale aura lieu la veille. La $4? 
coquette, sera spécialement affectée au Kinémacolor. s spé 
Le Palais-Montparnasse commencera lui aussl sé 
tacles dans les premiers jours. déce 
Lutetia-Wagram a fixé l'inauguration au 19 ec 
avec un orchestre de 25 musiciens et un numéro d’attf 
sensationnel. 
La salle, des plus brillantes, contiendra 1.5 
EE e 
Ecole professionnelle des Opérateur” 
France. gel 
Pour avoir toutes les notions du cinéma et app E feuts 
projection, s'adresser à l’Ecole professionnelle des : s suf 
de France, 66, rue de Bondy, Paris. Cours tous les J0 
appareils modernes. Vente, achat, échange, location 


eux $ 
Sobules 
y 
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tion 


nes’ 
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Avis à MM. les Exploitants | 


MM. MONGATTE et DAVER viennent d'adresser 


aux Cinématographistes la lettre suivante : 


Méssieurs, 


Nous avons l'honneur de vous informer que nous 


venons d'ouvrir une Agence Cinématographique, 


Nous nous occuperons tout particulièrement de 
l’Achat; Verve, Représentation de Marques 
Françaises et étrangères des films neufs et d'occasion, 
avec un rayon tout spécial pour l'Exportation et 


toute transaction cinématographique. 
Veuillez agréer Messieurs... 


MONGATTE & DAVER 


Adr. tél. Mongattfilm Paris 
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Précisons. 


À la suite de la publication du compte rendu de la der- 
nière assemblée du Syndicat Français, M. Benoît-Lévy nous 
communique, en nous priant de l’insérer, la petite rectifica- 
tion suivante qu'il adresse au président de cette organisation. 

Nous nous Re un devoir de déférer au désir de notre 
excellent confrère, et en même temps d’apporter une préci- 
sion de plus sur cet objet : 
se Paris, le 29 novembre 1913. 

M. Brézillon, président du Syndica! 
Français des Exploitants de Ciné- 
matographe, 199, rue Saint-Martin, 
Paris. 
Mon cher Président, 

À C’est bien ennuyeux de voir qu'on vous attribue des choses qu'on 
“a pas dites, alors que j'avais pris le soin d'écrire. Il ne peut 
donc y avoir d'erreur. 

Je lis dans le comple rendu de votre séance du 22, publié par 
Le Courrier de ce matin, que j'ai demandé la suppression des 
droils de voirie pour les panneaux posés sur le sol, devant les 
élablissements. 


Je n'ai pas parlé de supprimer les droits de voirie. J'ai dit que 


“ous nous frouvions en présence d'une réolementation nouvelle 
pour les panneaux, que nous avions demandé des autorisations 
auxquelles il n'avait pas élé encore répondu, et qu'en attendant 
celle réponse, on devrait faire une démarche pour demander le 
maintien du statu quo, alors que l'administration nous invite 
lous à enlever nos panneaux sous peine de contravention. 

Je considère comme absurde l'idée de demander la supppression 
des droits de voirie et je regrette qu’elle m'ait élé attribuée. 

Votre bien «évoué, 

Edmond BEnortr-Lévy, 
directeur de l'Omnia. 


Une idée. 


Nous recevons la lettre suivante : 
Paris, le 2 Décembre 1913. 


Cher Monsieur Le Fraper, 

Nous suivons attentivement la campagne courageuse et très 
loyale que vous menex tant dans Comoœdia que dans Le Courrier 
Cinématographique, ef nous croyons utile, au moment où les 
passions divisent notre corporation, de vous suggérer une idée. 
Pourquoi ne prendrait-on pas un moyen terme ? 

Pourquoi ne passerait-on pas les nouveautés aussi bien à Tivoli- 
Cinéma qu'au Consortium? 1] nous semble, à nous autres, 
exploitants non syndiqués, et complètement indépendants, que cette 
mesure toute naturelle ferait tomber les dernières difficuliés. 

Qu'en pensez-vous ? 

En lous cas, voici notre idée; nous complons que vous voudrex 
bien la soumettre à vos lecteurs. 

Un Groupe d'Exploitants Parisiens. 


se 
I1 paraît. 

Il paraît que la Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie, section des éditeurs de films, vient de prendre la 
décision de ne donner aucune publicité aux quotidiens pa- 
risiens qui, depuis quelque temps, ouvrent à qui mieux 
mieux des pages cinématographiques dans leurs colonnes. 

La publicité des quotidiens peut être, en effet, d’une 
certaine utilité pour les salles de spectacle, mais ne pré- 
sente aucun intérêt pour la réclame des éditeurs, celle-ci ne 
s'adressant qu’au monde professionnel. 

Voilà une décision bien opportune. Aussi, comme tou- 
jours, nous nous empressons de la faire connaître. 


Déplacements. Me 
. : SE re « Das sr fn 

M. Nunez, directeur de Cinéma à Tunis et à Contes 
est de passage à Paris. Il est venu au Courrier nous aPP 

les sympathies de ses collègues algériens. 

i se rend à 

la Maison 

t égale- 


M. Hahn, directeur de cinéma à Strasbourg, qu 
Amiens pour affaires et M. Cardon, directeur de 
Bonaz, à Lille, deux excellents amis du Courrier, SON 
ment venus à la rédaction. 

ss 
Convocation. à 

Les adhérents du Syndicat de la presse cinémalographi ‘ 
française sont convoqués pour samedi prochain, 16 és 
bre, à 5 heures de l'après-midi, au siège social du Sync 
19, boulevard Saint-Denis. ee bb 

L'ordre du jour est très important. Nos confrères 
priés de ne point manquer cette réunion. 


se 

On recherche. à. 

Il a été perdu une chronique cinématographique» he 

dredi dernier, dans le journal Le Matin. Le Courrier Cr 

lograbhique informe tous les lecteurs du grand qe se 
qu’un abonnement gratuit est promis à qui indiquera 

trouve cette chronique. sx facile à 

M. Delac, son rédacteur, est dans une inquiétude “ 

comprendre. Qu'il trouve ici nos condoléances trés si 


rement émues. 
: se 


Un numéro sensationnel. 


; ul 
La Projection, journal illustré de la cinématographier fe 
paraît une fois par semaine à Berlin, a sorti le 16 Pa “ 
dernier un numéro sensationnel qui comprend 240 PE 
Si nous en rendons compte seulement à l’heure A 
c’est qu'on ne nous l’a remis que ces jours-ci. Mais Ie 
nous en voudrions de ne pas le signaler à nos Ress 
d'appeler leur attention sur les ‘efforts prodigieux A térét 
presse professionnelle est en mesure de réaliser dans / 1 
de la cinématographie. breu* 
La Projection a le format de l’Ilustration et les nu pré” 
clichés qu’elle-reproduit sur ses 240 pages sont tous dé 
mier ordre. 6 
Nos meilleures félicitations à notre sympathi 


Se 


que confrère 


Les Brisands. 


; es 
La Cie Edison annonce qu'elle sortira prochainemen me 
Brigands, tirés de la tragédie de Schiller. Cette œuvre : ui 
dit-on de main de maître est une des plus merveilleus 
soit jamais venue sur le marché du film. 
Notons-le soigneusement. 
se 
Nos Artistes. 


etchs 
Max Linder, le recordman habituel des grands re 
cinématograshiques, après une suite de représentait jers 
Budapest, où comme toujours il recueillit tous les 1 
du triomphateur, part pour St-Pétersbourg. à ifique 
Notre excellent ami est pourvu d’un engagement de 5 
à 3.000 francs par représentation avec 1.000 francs 
plément par matinée. Ole 
Max bat décidément tous les records et le Courriet Let 
compte parmi ses meilleurs amis en est personne 
ravi. Il lui envoie toutes ses félicitations. 


» Avec 5 sous œ 


LAVARÈDE a fait 


le Tour du Monde 


LE “GRAND FILM POPULAIRE” 


de pu 


fera le même trajet 


Longueur approximative : 2,000 mètres 


FORMIDABLE PUBLICITÉ 


Pour la location de ce roman d’aventures à grand spectacle, 
s'inscrire chez 


 L. AUBERT, CRnnaes 19, Rue Richer, Paris 
DX 


LT Si 


L 
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Spartacus... 

Sparlacus, le grand film de la Maison Pasquali, de Turin, 
récemment concédé à M. Masselot, de Lille, a été présenté, 
mercredi dernier 3 décembre, à dix heures: précises, au 
« Cinéma Gab-ka », 27, boulevard des Italiens. 

Il eut, dit-on, beaucoup de succès. 


ss 
Ün nouveau Syndicat. 


, Décidément, le mouvement mutualiste n’est pas prêt de 
s’éteindre en France. Voici qu'on nous annonce la fonda- 
tion à Nice du Syndicat Cinématographique de la Côte 
d'Azur. Pre 

La présidence de cette nouvelle organisation échoit à 
M. Royet, directeur de | « Excelsior Cinéma », et la vice- 
présidence à M. Roméo Bosetti. 

La première assemblée générale aura lieu le 9 décembre 
et les adhérents ont d'ores et déjà pris la décision de s’affi- 
lier à la Chambre Syndicale Française. 


2 
Une nouvelle Maison de location. 


Une nouvelle Maison de location vient de naître sur le 
marché de Paris, sous la firme sociale Mongatt-Film. Ses bu- 
reaux sont installés 54, rue de Clichy, et nous y avons ren- 
contré M. Daver, qui n’est pas un inconnu pour les lecteurs 
du Courrier et dont nous signalons la nouvelle entreprise À 
l'attention des intéressés. 

. L'Agence Mongatt-Film s'occupe de toutes transactions 
cinématographiques. Elle possède un département spécial de 
la location et s’intéressera aussi au lancement du Ciné- 
Bijou. 

D'ailleurs, nous en reparlerons. 

rod 
Ne confondons pas. 


La Maison Pathé Frères nous fait remarquer que le prix 
de location de ses films ininflammables la preniière semaine 
est en moyenne de o fr. 27 le mètre. Nous en prenons acte 
bien volontiers et prions MM. les Directeurs du Sud-Est de 
vouloir bien se le rappeler le cas échéant. 

Lg 
La Main passe. 

On nous annonce que M. Rouchy, le très sympathique 
co-directeur de la Maison Rouchy et Foucher, se retire des 
affaires. Notre excellent ami vient, er effet, de céder son 
fauteuil co-directorial à M. Léon Joannot, qui est entré en 
possession de ses fonctions depuis le rer décembre. 

M. Léon Joannot est un nouveau venu dans l’industrie 
du film. C’est un homme fort aimable, doublé d’un com- 


merçant avisé. Il n'est pas douteux qu’il saura perpétuer les. 
traditions de la Maison Rouchy et Foucher, si honorable-. 


ment connue et si appréciée des cinématographistes. 
En saluant à son départ notre ami Rouchy, qui laisse 


beaucoup de regret dans la corporation, nous souhaitons la 


bienvenue à son aimable successeur. 
se 
Agrandissement. 
M. Brémond, le fondé de pouvoirs de M. L. Aubért, est 
à Marseille depuis quelques jours. Il doit présider aux 
agrandissements considérables que la C. G. C. prépare pour 
être en mesure de faire face à ses affaires dont l’essor prend 
des proportions extraordinaires. 


que M. Barthélemy» 


À cetie occasion, on nous annonce : 
ë à cette 


correspondant du Courrier à la Ciotat, vient d'entrer à Se 
Compagnie où il apporte toute son activité et son dév 
ment. 


Une lettre. Net. 
La Société des Grands Films populaires nous communique * 
lettre ci-dessous qu’elle vient de recevoir : 


Monsieur le Directeur, nn . 
Un certain nombre de films spéciaux doivent être m1 ne 
marché pour les fêtes de la-Noël et du Nouvel An. Pendant ® 
période, d'ailleurs, les exploitants sont presque toujours assul EU 
faire de belles recettes. Vous serait-il possible de remettre all 0° 
de janvier votre grand film : Les Cinq Sous de Lavarecé Li 
l'on dit exceptionnel et qui: nous permettrait d'attirer le pt 
une époque où cela serait plus uhle que durant les fètes ? deu 
Nous espérons que vous voudrex bien prendre notre demant ns 
considération et vous prions d'agréer, Monsieur le Directeur 
salutations les plus empressées. 
Un Groupe d’Exploitänts de Paris: | 
La Direction des Grands Films Populaires, d'accord avec L 
Compagnie Aubert, concessionnaire des Cinq Sous de désir 
rède, nous avertit qu’elle se fait un plaisir d'accéder au 
exprimé ci-dessus. Re |. 
C’est donc le 16 Jarvier seulement que paraîtra 4 Pa 
célèbre roman d'aventures de Paul d'Ivoi. tes 
Les Cing Sous de Lavarède seront remplacés pende dant 
fêtes par un film de moins long métrage et appelé cepe” ar- 
au plus vif succès: Le Médecin maloré lui, farce en den 
ties, d’après le chef-d'œuvre de Molière, avec Drane te 
l « Eldorado », dans le rôle de « Sganarelle » qu'il a J9 
P « Odéon ». 


- 
Au Consortium. ji 
La commission d'organisation de la Coopéralive es 
s’est réunie jeudi matin au Palais des fêtes, 199, rue st 
tin, pour examiner les statuts. ÿ 
M. Brézillon en donna lecture et après un co 
d’opinion, la réunion les adopta avec quelques 
difications. L 
On fut unanime à reconnaitre qu’ils étaient Te 


main de maitre. 
L'OPÉRATEUR: 


PO OS RE ra it ee RE LU 


Dernière Heure 


urt échané” 
Loètes M 
léger 


digés de 


14708 
Le Syndicat Français des Directeurs tiendra, lundi P du 


chain, 8 décembre, à 2 heures, au Consortium, 1 > aire 
faubourg du Temple, une grande assemblée extra010 y, 
à laquelle il convoque fous les Exploitanis Syndiqués ne mi 

Le Syndicat se propose de développer les raisons 4° un 
litent en. faveur de la coopérative de location. A de 
groupe de ses adhérents vient de fonder et de récué! 
nouvelles adhésions. ntatiof 

Aussitôt après la réunion on procédera à la pres jés 
des nouveautés et tous nos collègues sont instammer 
de ne point manquer d’y venir. 


B 5 æÆ re” 
Par suite de l'abondance des matières, ie de 
mettons à huitaine la publication de la SW! 
notre étude sur le Kinoplastikon. 


| RARE © PRE ER RENE RE C 
| R Un grand Conîlit social | 
et 


d Un beau Drame d'Amour |: 
DANS LA ROME ANTIQUE 


Spartacus 


LE GLADIATEUR JOSTICIER 
La grande Révolte des Esclaves 


(73-71 avant J.-C) 


Cette ee évocation des sentiments 


d'AMOUR et de LIBERTÉ 


plaira à l'élite 
par ses qualités historiques et artistiques 
et à tous 


par son profond intérêt dramatique 
et son caractère populaire. 


PROPRIEÉEREE EXOCRHUSEVE 
Pour la FRANCE ef la BELGIQUE 
au COMPTOIR INTERNATIONAL de CINÉMATOGRAPHIE 

A. MASSELOT & C'° 


LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 1113 — LILLE 
Téléphone : 607 Adresse télégraphique : INTERCINÉ 
ue Agence à BRUXELLES : Ch. HENDRICKX, 67, Rue des Plantes « 
Ne coupez pas 2 Depliez.… 
me © PHNFSE 6 


SR A 


des MOTS 
Plus que des id SES. 


Après le combat des Gladiateurs 


+ Opartacus 


sera consacré prochainement 
sur l'écran du plus grand Cinéma du Monde 


à rHIPPODROME DE PARIS 


EXPLOLTANTES. HATEZ-VOUS !:..-. 
Envoyez. vos demandes au COMPTOIR INTERNATIONAL DE CINÉMATOGRAPHIE 
© A. MASSELOT & Cie 
11-135, Parvis Saint-Maurice, ITIITI.E 


La Concession exclusive de ce film, édité par la célèbre Maison PASQUALI, de 
Turin, est vendue, pour la France et la Belgique, par 
M. H. de RUYTER, 11, rue Montyon, PARIS. 


N \} A, 
 {aumont 
Le NS 


La PLUS VASTE organisation cinématographique au BRÉSIL est : 


La Compagnie Cinémalographique Brésilienne 


Six grandes Agences et huit Sous-Agences irréprochablement outillées, 
| Mstallées dans les grandes villes du Nord et du Sud du Brésil, maintien- 
nent de constants rapports entre les Exploitants et la Succursale de ÆRio- 


de-Janeiro ou le Siège Social à Szo Paulo. 


Capital : 6.600.000 Francs. 
Siège social : 52, Rua Brigadeiro Tobias, Sao Paulo. 


Succursale : 13, Largo da Carioca, Aio-de-Janeiro. 


D 


Pour tous achats et demandes, s'adresser à : 


M. A. NEVIÈRE, 71, Rue de Chabrol, PARIS 


Téléphone : NORD S<4-15 


34 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


DL 


_RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


HET — 
DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


Téléph. : Nord 55-96 


AD] 


Re | 


Téléph. : Nord 55-96 


Re ———, ————_— 


TITRES 


nr 
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Une grande chasse cinématographique 


en Eure-et-Loir 


Près de Droue, petite commune voisine d'Epernon (Eure- 
et-Loir), une entreprise cinématographique ayant découvert 
un site qui lui paraissait relativement sauvage, décida d'y 
faire « tourner » une chasse au tigre. 

La « jungle », en l'espèce une ancienne carrière de trente- 
cinq mètres de long sur dix de large, fut entourée, par me- 
sure de précaution, d’un grillage de deux mètres cinquante 
de hauteur, et, mercredi, tout était prêt. 

Le dompteur Amar avait amené là, dans une cage, une 
vieille tigresse qui devait être sacrifiée, et deux jeunes tigres 
de dix-huit mois, simples figurants. 

Cinq chasseurs, deux opérateurs et le dompteur, devaient 
prendre part à l'opération. Il s'agissait de reconstituer, 
pour le compte d’une maison de Paris, une scène de chasse 
au fauve. 

La première cage, qui contenait deux tigres, fut ouverte. 
Après un bond furieux, tous deux s’arrétèrent net sur place : 
ils.ne « marchaient » pas. : 

Alors, fut amenée la seconde cage, renfermant la tigresse. 
Il avait été convenu qu’elle serait abattue par les chasseurs. 

Devant l’huis béant, le félin paraît. Il fait un brusque saut 
à droite, les détonations crépitent. Par-dessus le grillage, 
l'animal, épouvanté, s’élance, et, blessé de plusieurs balles, 
disparaît sous bois. 


Le premier moment de stupeur passé, le dompteur a 
un peu tard, les autorités municipales. ei 

L'autorité préfectorale demanda un rapport d’urgenc " 
capitaine de gendarmerie Lavisgne. Des poursuites sc 4 
exercées contre les auteurs directs ou indirects de cet 
dent cinématographique. : cÔ 

Dans la ee Co and le dompteur, a été mis 
demeure de débarrasser la commune des deux jeunes te y 
qui restent. Il s’est aussitôt rendu à Epernon, a retentl 
Wagon. 

Deux jours plus tard, la bête sauvage fut retrouvée 
un fourré. Elle était morte. 


si 


SE: 


da 


j 

Voici ce que disent les grands quotidiens parisiens, tous 6 
qui possèdent des fils spéciaux avec le monde entier. 

Pour compléter cetle information, il est intéressant de 1 
quer que les cinématographistes dont il est question « tourna " 
une des scènes les plus sensationnelles!.. d’un film dés Fe 
émouvants.., qui doit être présenté prochainement, 41 Moï 
de Paris, sous le titre : Les Grandes Chasses du duc de 
pensier. $ ah 

Il est vraiment regreliable d'aller faire le tour du mondes ar 
de rapporter des documents authentiques, ainsi qu'il est babl é ses) 
ment en usage au cinémalooraphe, dans les maisons série À 
pour que des impresarios d'occasion viennent, par des tarlaril le 
aussi orolesques que celle-ci, jeter le discrédit sur les films { 
public n'hésitera pas à croire lruqués comme celui-là. 

Que les autorités prennent des sanctions tardives & 
tels « saboteurs », peu nous imporle. Au point de vue 
sionnel, ces-gens-sont- à clouer-au pilori. 
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Superbes Affiches en couleurs 


EL AUBERT, 19, Rue Richer, à Paris | 
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métal ULTRA-VIOLET 


4m sur 4m sans couture 


TECRN 


À ne coûle que 7 fr. le mètre carré 


Augmentation d'Eclairage 
Economie de IE umière 


C'EST UN FACTEUR DE SUCCÉS 
MERVEILLEUX TRANSPARENT 


inconnu à ce jour 


Jacques VISTIN, Spécialiste 
15, Rue du: Mont-Dore, 15 — PARIS (XVII) 


EERÉEEEREEEEEREEÉEEÉEEEEEEEE 


Les proérès du Cinéma 


Nous empruntons à la & Dernière Heure » de 
Bruxelles, un des organes belges'les plus répan- 
dus, le très intéréssant article que voici : | 


Le monde est conquis. 


Parmi les industries qui ont révolutionné la fin du 

siècle dernier et le début du présent, il convient d’accor- 
der une place d'honneur à l'industrie cinématographique. 
‘ Nous sommes bien loin de ce jour mémorable où, lors 
de l'Exposition universelle de Chicago de 1893, Thomas 
Edison donna, devant une foule transportée d'admiration, 
FA Ar représentation cinématographique. 
* Depuis lors, que de chemin parcoürul! Le cinéma s’est 
propage dans l’univers avec une rapidité extraordinaire. 
LS devenu partout le spectacle essentiellement popu- 
aire. 

On a calculé qu’en Grande-Bretagne, par exemple, huit 
Millions de citoyens assistent hebdomadairement aux 
spectacles cinématogrophiques. 

On a établi, d'autre part, que le personnel employé 
dans les divers établissements du royaume atteint le 
chiffre de 120.000 et due ce personnel touche hebdoma- 
dairement un salaire de 250.000 livres sterling. 

C’est surtout dans les six dernières années, que les ciné- 


mas se sont multipliés dans toutes les localités quelque. 


peu importantes. C’est Londres qui détient le record du 
nombre. La métropole, en effet, ne compte pas moins de 
800 cinémas, dont plusieurs sont installés dans des salles 
spacieuses, où l’on place jusque 6.600 personnes. 
‘ Il est à peine nécessaire de dire que les Etats-Unis n’ont 
pas houdé à l’évolution de ce progrès, et que 6 millions 
de: Yankees vont au cinéma chaque jour! 

C’est Minneapolis qui détient le reccord par rapport à 
$a/population : 69 cinémas pour 300.000 âmes! 

On estime qu’il existe au monde entier 60,000 spectacles 
cinématographiques. La merveïlleuse découverte d'Edi- 


‘ouvrage qui a occupé une armée de menuisiers €t 


son a pénétré jusque dans les villes les plus ancien 
telles que Jérusalem. Elle fait fureur en Chine et au Japo, 
Les Etats-Unis détiennent en outre, le recor ra 
« production » : on a, en effet, établi que, sans exa54 
tion, ils fournissent, à eux seuls, 50 0/0 des films qui sa 
envoyés dans tous les coins du globe. Les. films ar 
cains sont, du reste, considérés comme étant iniml 4 if 
sous tous les rapports, sauf, cependant, sur le t ) 
des sujets historiques. Dans cette dernière branche 
ont dû céder le pas à leurs concurrents britanniques: 


Quelques chiffres. 


pâtre ont coûté chacun 400.000 francs; Reine pél 
soixante années; 300.000 francs, et Hamlet, 250.000 fr 


dables. Pour reconstituer Reine pendant soixante 4 
par exemple, on a dû faire une miniature de Westmi® ce 
Abbey et d'une importante portion de Cristal de cit 

al 


pentiers touchant un: salaire total de 5.000 francs Le 
semaine. Le salaire des artistes qui ont « joué » la Len 
s’éleva à 199.550 francs, tandis que les costumes coûter 
31.250 francs. Il faut, en outre, tenir compte des frais bee 
néraux de la fabrication proprement dite des films, Ge 
chiffrent également par des sommes très considérable ro 
Mais il va de soi que l’augmentation des frais de nlé 
duction a provoqué une augmentation du prix de“ ce 
Ce qui prouve encore le développement ra ide 
genre de spectacle, c’est la formation, pour les pren jh 
mois de cette année, de 349 sociétés anonymes (P 
Grande-Bretagne), représentant un capital de 46.392.9 oo 
contre 236 sociétés en 1912 avec un capital de 25.042. e,) 
Il y a cinq ans, le sujet d’une pièee — quelcond in 
est vrai — ne se payait guère plus de 25 francs. ce 1 
«auteurs » soldaient leurs sujets à 15, 10 et même 5 fra dis 
Aujourd'hui, le tarif varie entre 50 et 250 franc‘ Pjnée 
que les auteurs connus qui adaptent leurs œuvres au us 
matographe reçôivent des appointements royaux tol gpl 
en proportion, évidemment, avee leur talent et leur ï 
tation. Ù ver! 
C’est ainsi qu’un auteur américain a touché récen jt 
10.000 francs pour un scénario, tandis qu'une firme, ui 
lienne très connue, offre 25.000 francs à l’auteur 4 
fournira le meilleur sujet pour le 1er avril prochaln- 


Bien entendu c’est la Dernière Heure qui paré 
SEELELELESEEEEESEEEÉEE 


MANUFACTURE D'ANTIMORBINÉ 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (X°) 

Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas | 

Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eaf) 


CATALOGUE GRATIS 


Se-méfier des imitations 


. Prochainement : | 


| LANTIS 


1 
} 


BP Z 


ment L 


Pour permettre aux EXPLOITANTS de toutes les régions 
de la France de traiter plus facilement pour la Location exclu- 
Sive, dans leur Localité, de son grand film sensationnel 


SPARTACUS 


Le COMPTOIR INTERNATIONAL de CINEMATOGRAPAIE 


A. MASSEL OT & C° 


CIÈLE 113; Parvis Saint.Maurice, 11-13 -— LILLE 


enverra un Représentant de sa Maison avec le Film : 


à PARIS, Hôtel Gare du Nord, rue Saint-Quentin, les 3 et 4 Décembre; 

à REIMS, Grand Hôtel Métropole, 2, rue Robert-de-Coucy, les 5 et 
6 Décembre; 

à NANCY, Hôtel Américain, 3, place Saint-Jean, les 8 et 9 Décembre; 

à BELFORT, Grand Hôtel du Tonneau d'Or, boulevard Carnot, le 
10 Décembre ; 

à DIJON, Grand Hôtel de la Cloche, les 12 et 13 Décembre; 

à LYON, Hôtel des Beaux-Arts, rue de l'Hôtel-de-Ville, les 14, 15 et 
16 Décembre; 

à AVIGNON, Grand Hôtel d'Europe, les 17 et 18 Décembre; 

à MARSEILLE, Hôtel Beauveau, rue Cannebière, les 19, 20 et 
21 Décembre; 

à NICE, Alexandra Hôtel, 6, boulevard Dubouchage, les 22, 23 et 
24 Décembre, 


où tous les EXPLOITANTS des Villes ci-dessus et des régions 
environnantes sont priés d'envoyer à M. PECQUEUX, Repré- 
sentant de la Soctété, leur nom et adresses avant la date 
indiquée, de manière à pouvoir être avisés en temps utile des 


ss et heures de la présentation. 


4 | 
| | Tiré de la Tragédie 


de 


SCHILLER 


Pstites-Écuries - PARIS 
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avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 


des Etablissements 


Les Grandes Enquêtes 


Faute de place, il nous fut impossible de don- 
ner, la semaine dernière, toutes les réponses des 
interviewés d'Excelsior. 

Nos lecteurs les trouveront ci-dessous, ainsi que 
les conclusions de notre grand confrère : 


Le Cinéma contre le Théâtre 


(Suite) 


M. Alphonse FRANCK : 
Le cinéma ne fait pas concurrence au théâtre. 


Le directeur du Gymnase et de l’Apollo ne croit pas 
que le cinéma constitue une concurrence pour le 
théâtre. 

« La crise que nous traversons dans les théâtres est 
causée par la rareté de l'argent et le mauvais état des 
affaires. Les gens, au lieu de dépenser quatorze francs 
au théâtre, se rendent au cinéma où ils trouvent des 
fauteuils à vingt sous, mais, dès que l’état des choses 
redeviendra normal, les recettes des théâtres augmente- 
Tront. » 

M. Alphonse Franck ne croit pas à l'avenir d’un 
théâtre-cinéma mixte. 


M. Abel TARRIDE : 


Le cinéma est funeste au théâtre. 


M. Abel Tarride, qui dirige une saison à la Renaïs- 
sance, noüs dit que le cinéma fait concurrence au 
théâtre dans des proportions inquiétantes. Il déplore 
‘que def'artistes tournent au cinéma aux dépens de leurs 
. Tépélitions et des représentations des pièces dans les- 
quelles ils ont un rôle à soutenir. M. Abel Tarride croit 
au. développement du cinéma, dont l’évolution se fera 


“=-dans un sens artistique et pittoresque. 


es POSTES CINÉM 


55, Rue de Clichy -: PARIS 


sont en vente avec FAGCIIITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


ER S.0.8 107€ 


III PIRE ECRIEIRRIES 


TOGRAPHIQUE 
J. DEMARIA 


17, Rue Monsigny 


PARIS 


M. Paul GAVAULT : 


, 5 h '$ 

Le cinéma doit reproduire les grands spectacl é 

de la vie terrestre : il est autre chose 4! 
le théâtre. 


Je ne crois pas que le cinéma constitue véritableme 
une concurrence pour le théâtre. jé 

C’est « autre chose », autre chose de fort intéresstla 
un spectacle d’un ordre particulier, qui ne cesserd or 
mais d'attirer la foule, où l’art dramatique nat 
jamais la première place. 2 

Les chemins de fer ont fait du tort aux diligens 
parce qu'ils répondaient aux mêmes besoins et qu ñ 
y répondaient mieux. Mais le cinéma n’est, vis-à-0 
théâtre, ni un, progrès ni une concurrence. La Pal 
dramatique y est et y restera l'accessoire, Le prinilis 
étant la reproduction animée des grands spectacles 
la vie humaine, de la vie terrestre devrais-je même Von 
Une chasse à la baleine et la revue navale de 1:08 
voilà la raison d’être et l'attrait principal du cinémi ke 

Je sais bien qu’on y voit avec plaisir de gran “per 
ploiements de mise en scène, dont Néron ou Les spsl 
niers jours de Pompéi sont le prétexte. Mais ce " 
pas du théâtre. 7 gl 

Lorsque le cinéma s'attaque à l’art dramatique, ! pas 
obligé à de tels moyens (dont le moindre n’est a) 
l’écran explicatif) qu’il demeure en réalité au-desÿ 
de la moindre scène foraine. que 

Cela, parce qu'il bouge, mais qu'il ne vit pas ci 7 
rien, voyez-vous, même pas le phonographe avec jeu 
chronisme exact, rien ne remplacera la vie de l'AC 
el l’incomparable réalité de sa présence. w£) 

Deux mille huit cents photographies de M. Le pa 
passant à l'allure d’un rapide devant l'écran n ali 
ront pas à l'impression d’un seul geste, réel, de ce 
comédien. 

Je dirai même volontiers que le seul résultat 52 
donner au public grande envie de le voir jouer € 
et en 0$. pricl 

Je n’oublierai jamais l’exclamation d’une specla 
qui venait de voir « tourner » L,'assassinat du 
Guise, un très beau film d'Henri Lavedan. 

— Comme il doit bien jouer, ce Le Bargy : 
l’ai jamais vu. rai ES 

Vous entendez, mon cher confrère : « Je ne DL 
mais vu ! » Et depuis vingt minutes, la specti 


ra ; 
chal 


« Je 54 


N CR PE me 


Yuette Andreyor 


tourne en ce moment à Cannes, au pays du soleil 
et de la belle photographie, son prochain film qui 


à pour titre : 


Yvette se marie 


Hätez-vous de retenir cette série, dont | 
l'exclusivité est encore libre poar : 


MARSEILLE — NICE 
—— BORDEAUX — 
ALGÉRIE — ÉGYPTE 


Adressez-vous directement à 


Géo JANIN 


> 17, Rue de la Grange-Batelière, PARIS 
CR pu SR nl 
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Lesÿexploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûrnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 0"45, Larg. 0"25, Haut. 0"25 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


A" des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRILITÉ 


46, Rue Taïitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


SEE E EL ERE EEE ER ÉÉÉÉRÉÉ 


avait son image devant les yeux. De ce soir-là, pour 
moi la cause fut entendue. 

D'ailleurs d’autres précisions me viennent à l'esprit. 
Le cinéma est si bien autre chose que le théâtre que ce 
ne sont ni les mêmes auteurs ni les mêmes comédiens 
qui y réussissent. Les rois du cinéma ne sont pas les 
rois de la scène, il s’en faut. Et par réciprocité, de 
grands auteurs et d’illustres acteurs ne valent rien pour 
le cinéma. Tous les professionnels le savent. 

Enfin, depuis que Paris regorge de cinémas et qu’on 
s'écrase au Cirque d'Hiver ou à l'Hippodrome, les 
théâtres ont-ils vu fléchir leurs recettes quand üls ont 
un succès ? 

Non. Ni dans le chiffre global de ses recettes, ni dans 
le chiffre particulier afférent à ses derniers triomphes, 
te théâtre n'indique la moindre tendance à la plus petite 
crise. 

Le cinéma n’est qu’une distraction de plus, après 
tant d’autres ; il est plein d’attraits ; il est entré dans 
les mœurs, il n’en sortira pas. C’est une nouvelle occa- 


fi Qi 


sion de dépense, mais point un motif d'économt 
va tout de même, on ira toujours au théâtre. . 4 

Ceux qui prétendent le contraire sont, en définit 
les directeurs qui montent de mauvaises pièces, © 
auteurs dont les ouvrages ne réussissent pas @ 
qu'ils auraient souhaité. Re 

Pour s’excuser de ne pas faire d'argent, autel li 
directeurs s’en sont toujours pris à tout, excepté 
pièce. Il pleut, il fait chaud, la Bourse est mauvais 
se bat en Orient. Que sais-je ? " 

Le cinéma est une raison nouvelle. Elle m'est Pl 
meilleure que les autres. 


jan 


ol 


M. Miguel ZAMACOIS : 

Le cinéma a tué la pièce « demi-succès’ 
M. Miguel Zamacoïs est un dramaturge habile 1 
spirituel qui se double d’un poète délicat. fl 

« Le cinéma, dit-il, est la cause en grande pari, l 
la diminution des recettes des théâtres, et il a ll 
pièce demi-succès. » ; de 

Il ne voit pas la possibilité d’un spectacle mixte 

L'auteur des Bouffons et de la Fleur merveille 
n'autorisera l’étirage de ses pièces qu’à bon escien" à 

Les films scientifiques, documentaires et les ciné 
journaux continueront à avoir la vogue du public, ï de 
le genre farce et les combinaisons de poursuites 
vaisselle cassée finiront par le lasser. 


M. FRANC-NOHAIN : 


Chacun prend son plaisir où il le trouv® 


l 
Le spirituel écrivain du Gardien des Muses, nn 
distingué collaborateur, dont la verve et la Al 
s’exercent tant au théâtre que dans le roman, qeil 
singulière la prétention des gens de théâtre qui V6) de 
monopoliser la faveur et l'argent du public au pra ge il 
leurs établissements. « Chacun prend son plaisil 
le trouve et passe ses soirées comme il lui convient 
M. Franc-Nohain s'étonne que les théâtres SE © 
gnent de la concurrence des cinémas. Pourquot È où 
némas ne protesteraient-ils pas demain contre M4 
currence des cafés, qui poursuivront, à leur 10! j 
leurs doléances quiconque préfère.le foyer fami 
café ? a 
Il ne voit qu’une solution à ce genre de conflits "a 


! 


} < : ; ! 
jour où le fisc aura privé les contribuables de 10! pet: 


gent de poche, la question sera définitivement Hal 


w 
Une campagne de PUBLICITE P’x 
gressive est l'INDICE et le MOYE 
progressives affaires. 


Æ AVIS mt 


En raison de l’affluence des demandes de location reçues 


pour 


ROM e CAPE 


M. L. AUBERT vient de s'assurer la concession 
de ce drame curieux pour le monde enfer. 


Les pays suivants sont déjà retenus : 


FRANCE GRÈCE 
BELGIQUE et HOLLANDE ROUMANIE 
SUISSE TURQUIE 
ALLEMAGNE SERBIE 
RUSSIE BUEGARIE 
ANGLETERRE et Colonies BRÉSIL 
CANADA RÉPUBLIQUE ARGENTINE 


Pour les autres Pays, s'adresser à : 


M. L. AUBERT. 19, Rue Richer, à Paris 


UN BON 0 


sait que 


NÉGATIV 
| ORTHOCHR 


est par €* 


PELLICULE E: 


et il n'en empl 
MAD, | 


émulsi0” 


CELLOLOÏID ou 


possèdent | 


QUALITÉS INCOMPARABLES d 


| ATTENTION ! Les Fi 


Spécifier sur les commande 


AU DÉTAIL D 


S'adresser pour la Vente : 30, Boutevara des Italie” 
[ 


‘h 


Q 
2e, 
ananas uses euTensnauuuuser EOPPEP EEE PES EESTI DE EEE CE CCC CEE CCC CELL CELLES L/ 
, 


2 TEEN Pr a DLL TRE 


PÉRATEUR 


À, Pellicule | 


E PATHÉ 
OMATIQUE 


ellence 


RAPIDE 


üe pas d'autre. 
y 


ms Négatifs PATHÉ 


nes sur 


ININFLAMMABLE 


ls mémes 


t SOLIDITÉ et de SENSIBILITÉ | 


&k nature du support désiré. 


: — 30, Rue des Vignerons, VINCENNES 


46 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Téléphone : NORD 33-90 
1 A 
[e 
Maçonnerie 
Charpente 


Références ! 


Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement 
elc. 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
‘Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


——_———— 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— — 
— PPS PS Se — Fe 


CUVE à CIRCULATION 
CONSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D. G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
5 F 


M. André de LORDE : 


Le cinéma est le concurrent le plus redoutable 
du théâtre. 


Le dramaturge que l’on a nommé le Prince de la Ter- 
reur n’envisage pas sans épouvante, les progrès du ci 
méma. Ils considère ce dernier commie le concurrent le 
plus redoutable du théâtre. Le cinéma a, dit-il, tos les 
avantages : la modicité du prix des places ; la possibi- 
lité pour le public de ne pas s'habiller, de fumer ; la 
variété d’un spectacle renouvelé chaqué semaine. Et les 
cinémas dépensent pour un seul film des somines 
énormes ! 

M. de Lorde a confiance dans le théâtre cinému- 
mixte. Il fait des scénarios et « celà l’amuse folle- 
ment ». I croit « au succès grandissant du cinéma par 
cette raison qu’on,va trouver sous peu ce qui lui man- 
que encore, la couleur, le relief, la vie enfin »! 


M. Xavier ROUX : 
Le cinéma favorise la paresse de l'intelligence. 


M. Xavier Roux, dont nos lecteurs sont à même 
d'apprécier les chroniques savoureuses, ne croit à une 
concurrence du cinématogräphe que pour le théâtre 
commercial. « La faute en est à certains auteurs dont 
les pièces, au scénario puéril, ne sont qu'un amuse- 
ment des yeux. » Aussi le spectateur préfère le film qui 
coûte 2 francs à celui qui en coûte 10. 

Le spirituel auteur du Chant du Cygne n’aprouve pas 
le spectateur qui, après avoir écouté Amoureuse ou 
Amants, restera dans son fauteuil pour voir Rigadin 
faisant sa lessive, ï 

« Le cinéma favorise la paresse de l'intelligence, 
conclut-il ; déjà, on ne lit plus ; bientôt, on n’écoutera 
plus. Son rôle devrait se borner à l'actualité et aux 
leçons de choses. » 
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Télégraphe : 
CINEVITA 


Téléphone : 
23-50 


Revue hebdomadaire internationale illustrée 
de l'Industrie Cinématographique 


La première pour importance et diffusion 
en ITALIE 
(100 pages de texte) 


| Éditeur-Directeur : A. A. CAVALLARO 


DIRECTION ET ADMINISTRATION : 


TURIN — Galleria Nazionale, Scala D — TURIN 
Abonnement anruel 4 fr. 20 — Spécimen gratis 
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M. André MOUEZY-EON : 


l . , LA # A 
€ cinéma sera incorporé au théâtre pendant 
les entr'actes. 


L'auteur de tant de joyeux vaudevilles et de l’im- 
Ortel Tire au Flanc dit que la concurrence est indé- 
pole. I croit à « l'avenir du cinéma incorporé au 
étre dans les pièces à « poursuites » ou dans cer- 
ns vaudevilles dont l’action touffue pourrait conti 
ler pendant des entr'actes cinématographiques ». 
M. Mouézy Eon a cessé d'écrire des scénarios de 
Méma à cause de l'insuffisance des conditions. 

Une sélection s'établit entre les films banals et les 
ms originaux et bien charpentés. 


M. Albert FLAMENT': 
e cinéma évoluera dans un sens artistique. 


INotre brillant collaborateur est l’auteur du Masque 
du Bandeau, qui appartient au répertoire de la 
REG GG A PE EE ES RER RS AIS RES 


Comédie-Française. Il ne s’est rendu compte de la 
concurrence du cinéma pour le théâtre que depuis 
quelque temps seulement. 

L'existence dans l'avenir d'un théâtre-cinéma mixte 
est possible. 

M. Flament n’a jamais écrit de scénarios : 

« C’est un art qui entre dans des conceptions diffé- 
rentes de celles d'un auteur qui travaille pour le 
théâtre, ». 

Le cinéma se perfectionnera en se détachant des 
mélos d’'ambigu ou de la bouffonnerie. 


M. Abel HERMANT : 


Le cinéma est une concurrence déplorable pour 
le théâtre. 


{1 y a là un danger contre lequel une réaction est 
nécessaire. Quant à l'existence d’un théâtre-cinéma 
mixte, je n’en vois pas la possibilité. Et puis, quels 
services le cinéma rendrait-il au théâtre ? 


M. Léon BLUM : 


Une révolution théâtrale est nécessaire. 


Je me sens parfaitement incapable de répondre à 
votre dernière question. Je suis tout à fait dépourvu 
d'idées sur l’évolution du cinéma et sur le sens de ses 
directions futures. Mais j'ai mon opinion faite sur la 
première. Le cinéma constitue, pour le théâtre, la con- 
currence la plus redoutable qu’il ait jamais eu à subir, 
une concurrence qui, selon moi, deviendra bientôt 
meurtrière. ï 

Je crois à la disparition fatale, et relativement pro- 
Chaine, des théâtres du boulevard, ou, plus exacte- 
ment, des scènes qui représentent actuellement chez 
nous le théâtre de divertissement. Le pronostic pourræ 
vous sembler empreint d’un noir pessimisme, et, pour 
beaucoup de raisons, dont quelques-unes sont égoïstes, 
je souhaite ardemment d’être en ceci mauvais pro- 
phète. Mais je n’aperçois pas comment on pourrait 
opposer à la vague une résistance efficace. 

Le cinéma, à lui tout seul, n'aurait pu consommer 
une telle ruine. Depuis longtemps déjà, les théâtres 
parisiens souffraient de leurs propres maux, de leurs 
propres fautes, que j'ai maintes fois signalés, pour ma 
part, aux lecteurs d'Excelsior. Les observateurs les 
moins attentifs sentaient croître dans le public une 
sourde désaffection, et, si l’on continuait pourtant 
d'aller au théâtre, c’est qu'il faut bien aller quelque 
part. Le cinéma s’est présenté tout à point pour profi- 
ter de ces dispositions latentes, et ainsi s'explique le 
caractère foudroyant de son succès : commodité des 
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Les Objectifs HERMAGE| 


PE 
…:e 


Le 
AP PCR &- | 


Essayez-les :: 


Lés Objectifs Hermagis sont recommandés pour tous les éclairages et en 
les longueurs de salles ; ils Sont indispensables pour l’utilisation des groupes électrogène 
portatifs de faible ampérage ef pour éclairages autres que l'électricité. 
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LUS LUMINEUX : ° : | 
LUS FINS - - = ©" 
LUS BRILLANTS =: 
LUS ÉCONOMIQUES | 


La Sérié ZA (foyers de 40 à.90 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 25 0/0 sur l'éclairage, 
La Série 3 (foyers de 95 à 210 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 40 à 50 0/0 sur l’éclairage: 


our toutes 


Ils sont échangés ou rembswrsés s’ils ne remplissent pas les conditions annoncées. | 
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J. Fleu 24 HAE RMAG À S, Opticien - Constructeur 


18, Rue Rambuteau. — 
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heures, modicité des prix, aisance des allées et venues, 
renouvellement et variété de l'intérêt, le cinéma offrait 
aux spectateurs tout ce qu'ils avaient vainement 
réclamé au théâtre. Aujourd'hui, il attire à la fois le 
public populaire ou bourgeois, et le public leltré, qui 
préfère un beau film à une pièce médiocre, et le silence 
pur et simple à un dialogue inexpressif. 

Pour conjurer un tel danger, il faudrait avoir le cou 
rage d'opérer une révolution véritable dans les modes 
actuels de l'exploitation théâtrale. Mais on n'aura pas 
ce courage, et sans doute serait-il déjà trop tard. Il 
faut donc prévoir la substitution radicale du cinéma 
au théâtre, en tant que distraction courante et emploi 
de soirée normal. D'iûi quelques années, nous ne pos- 
séderons plus, à Paris, qu'un très petit nombre de 
scènes, consacrées exclusivement à l’art au théâtre, et 
recrutant, comme les grands concerts, une double 
clientèle de raffinés et de snobs. La vague aura recou- 
vert le reste. 

Quant à-la transaction entre le théâtre et le cinéma, 
que suggère votre deuxième question, elle me paraît 
irréalisable, ou même inconcevable. Le théâtre et. le 


, né 
SET ë ; où 
cinéma n’ont exactement rien de commun, el À 
saurait tirer un genre mixte de leur combinaiso: 


M. NOZIÈRE : 


Le public se lassera du cinéma: 
; 114 
Il me semble évident que le cinéma constituf # 
concurrence pour le théâtre. serait 
Je ne crois pas à l'avenir d’un spectacle qui Î 
une part égale au théâtre et au cinéma. ace 
Je pense que le public se lassera au cinéma, Dé 
qu’il sera très difficile de renouveler les films. des 
le genre « poursuite » semble épuisé. Le nom 14 lit- 
situations dramatiques est limité ; seule, la form ser 
téraire peut leur donner une apparence de rajeu” des 
ment. J'aime surtout les films qui me montren rie. 
pays inconnus. Il peut y en avoir une longue "yyi 
Mais je ne crois pas que le public ait le même Ego 
il me semble qu’il adore surtout les farces et es 
drames muets. On aura peine à les varier. 
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Brevetée S. 


Quelqges Avantages 
Arrêt automatique de la machine lorsque 
le négatif et le positif sont terminés. 


Règlage de la lumière par un procédé 
nouveau. 


Entrainement des pellicules par un 
mouvement à griffes de haute précision. 


Freinage du négatif et du positif. 
Facilité de chargement. 

Faculté de faire du titre instantanément. 
Caisse entièrement métallique. 


Commande directe de la machine par le 
moteur placé à l’intérieur. 


Ventilation de la caisse par ventilateur. 
Homogénéité complète de la machine. 


| Construction de grande précision et sim- 
plicité de la machine. 


J. DEBRIE 


Constructeur 


111, Rue Saint-Maur 
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ELA FRANCO-CHIEENO-FEINE 


Édition des Films exotiques 


AGENCE FRANÇAISE 
demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, location, 
exploitation à intérêts communs dans des conditions à établir. É 
Revente de films après exhibition à des prix à fixer. Toutes transactions cinématographiques: 


Adressez offres et demandes à la 


FRANCO-CHILENO-FILM, Casilla 989, SANTIAGO (Chili) | 


M. François de NION : 
Le cinéma ruinera le théâtre. 


Je crois — comme tout le monde au fond, mais sans 
oser l'avouer, — que le cinéma est destiné à démolir 
et à ruiner le théâtre. Les époques et les peuples ont 
les spectacles qu'ils méritent, et celui-ci correspond à 
merveille avec la niaise barbarie qui nous envahit. 


M. DE BUYSIEULX : 
Le cinéma évolue dans un sens artistique. 


M. de Buysieulx, qui a écrit, en collaboration avec 
M. François de Nion, la Veïlle du Bonheur, apparte- 
nant au répertoire de la Comédie-Française, ne croit 
pas que le cinéma soit une réelle concurrence pour l’art 
dramatique, au sens élevé du mot. IL se réjouit qu’il 
en soit une pour les basses entreprises théâtrales. 
Industriellement, . l'existence d'un  théâtre-cinéma 
mixte est possible. 


M. Léo MARCHÈS : 


Que les directeurs de théâtre diminuent le prix 
de leurs places. 


L'auteur applaudi du Train de 8 h. 47 et de Tarta- 
rin de Tarascon estime que la concurrence du cinéma 
est très dangereuse pour le théâtre, à cause de la modi- 
cité du prix des places, de la multiplicité des cinémas 
dans les quartiers de Paris, de la facilité de s’y rendre 
à n'importe quelle heure, et dans une tenue négligée. 

M. Léo Marchès ajoute que le théâtre « littéraire » 
n'a rien à craindre du cinéma ; mais, dit-il, « le théâ- 
tre littéraire » n'existe que grâce au théâtre « commer- 
cial ». 

M. Léo Marchès croit, dans l'avenir, à un théâtre- 


. tre que dans la poésie et le roman, déplore 


cinéma mixte, « où le cinéma fouÿynirait les 
le théâtre, la pièce, pour réaliser des manières 
ches rapides dont le niveau artistique ne serail p 
siblement inférieur à celui de certains mélos 0! 
devilles grossiers ». 
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M. Arthur BERNÈDE : 


. , Ares 
Le cinéman'est dangereux que pour les théâtr 
mal dirigés. 
Ta au” 
Pour M. Arthur Bernède, auteur de Sous PERS 


lette, une bonne pièce, jouée par de bons artistes 
une scène bien administrée, fera toujours de se 
i 


Le cinéma peut continuer à vivre, à la con 
représenter de bons films,  : 114 
Mais il faut « Le film d'auteur ». Les éditeuts Î 
çais ne paient pas assez cher leurs auteurs. ouvt 

M. Bernède à écrit des scénarios de cinéma. Il AR 
ce travail « très intéressant, très amusant, mai 
difficile ». 


M. Jean NOUGUËS : 


, 
6 : HE ., 1 
Il vaut mieux se faire du cinéma un allié 4" 


concurrent. 


a CL 
L'heureux compositeur de Quo Vadis préfère " 
faire du cinéma un allié qu’un concurrent. C’est Pa 
quoi il souhaite la réussite du théâtre-cinéma M 
avec un spectacle court et bon marché. 


M. Louis PAYEN : 


La littérature restera éfrangère au € 3 
nt au the 
Ja conûll 


inéma" 


M. Louis Payen, qui a fait ses preuves tai 
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7 Comptoir du Cinématographe N 


: H, BLÉRIOT. ! 
| 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


4 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
siN 
TT Envoi franco du Catalogue s11r demande ——— 
si 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
# 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


COS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
Verez certainement tout ce dont vous aursz be. oin. 
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| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
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0 du cinéma, nuisible à l'enrichissement de notre 
mn ne littéraire. Des salles mieux agencées, une 
des | 1 du prix des places, un frein à l'exigence 
le, j'UStes contribueraient à l'augmentation, des recet- 

Ans les théâtres. 


M. Emile TRÉPARD : 


e 2. è ë 
S auteurs qui donnent des scénarios travail- 
lent contre eux-mêmes. 


He Compositeur de Céleste, que l'Opérä-Comique 
bic; actuellement, attribue la concurrence à la mule 
me, des cinémas, et aux frais minimes de dépla- 
ile de Les théâtres: étant les premiers atteints, les 
len MS qui donnent des scénarios au cinéma travail- 
W .fOntre le théâtre, c’est-à-dire contre eux-mêmes. 
linge, “Pard ne croit pas à la possibilité d'un théâtre- 
bn. "4 mixte qui écourterait les films et élèverait le 
€S places. Pour enrayer le succès inquiétant du 
4, l'excellent musicien souhaite que les auteurs 
a amés exigent de tels prix des entrepreneurs ciné- 
ler l 


Les 
Naiso 


Cin A 
(3 
e m 


absents ont toujours tort, les 
ns dont la publicité est souvent 
te ont souvent tort. 


STaphiques que ceux-ci soient obligés d'augmen- 


M. Camille le SENNE : 
Le cinéma n'est qu'ure ‘industrie ». 


Critique averti, ingénieux adaptateur, M. Camille 
Le Senne fait preuve loujours du plus judicieux éclec- 
lisme. Pour lui, le cinéma représente de la fourniture 
à bas prix, répondant à une disposition particulière du 
public moyen qui veut « en avoir pour son argent ». 

M. Camille Le Senne a tiré des scénarios de l'Etoile 
de Séville et de Justice de Roy. [1 conclut par ces mots: 

« Le cinéma de demain sera ce qu’en auront fait les 


auteurs dramatiques par leur contribution person- 
nelle. » 


M. MAIZEROY : 


Le cinéma attire le gros public. 


Le romancier de tant d'œuvres subtiles, dont la 
grâce du style s'allie à la délicate psychologie des per- 
sonnages, nous dit que le cinéma attire le gros public, 
à cause de la variété et du prix peu élevé de ses spec- 
tacles. Il est d’ailleurs instructif, pittoresque, amusänt 
et émouvant. Les midinettes comme les mondaines 
vont au cinéma. ! 

M. René Maizeroy n’est pas favorable au théâtre- 
cinéma mixte. Il écrira certainement des scénarios 
un jour, et voit l’évolution du cinéma dans le sens de 
la réalité. 


FIN DE L'ENQUÊTÉ D’Excelsior. 


Conclusions de l'Enquête 


Quoi qu’on puisse dire ou penser, le danger existe. 
Et il n’est personne au théâtre, directeur, auteur ou 
acteur, qui ne s’en rende compte. Les uns partent déjà 
en guerre ; d’autres, dédaigneux, méprisent un ennemi 
qu’ils disent inférieur — et cela n’est peut-être que de 
la tactique — la plupart hésitent, surpris, indécis, et 
ce sont les aveux de ces derniers qui sont les plus trou: 
blants. \ 

Nous venons de relire les réponses des auteurs drama- 
tiques, des directeurs de théâtre, des critiques que nous 
avons interrogés. Et nous. voilà embarrassé pour for- 
muler la conclusion qui s’en dégage. : 

« Le cinéma constitue pour le théâtre une Concur- 
rence redoutable », nous écrivent, en substance, 
MM. Alfred Capus, Kistemaeckers, Sylvio Lazzari, 
André de Lorde, Léon Blum, Abel Hermant. « Le 


cinéma, spectacle inférieur, ne peut concurrencer le 


théâtre », estiment de leur côté MM. Guinon, Gaston 


Devore, Saint-Georges de Bowhélier, Louis Payen ; et 


M. Maurice Leblanc va jusqu’à prédire la décadence 
prochaine du cinéma. 

Entre ces deux opinions opposées et catégoriques, il 
y a de la place pour des opinions intermédiaires. Ce ne 
sont pas les moins intéressantes. MM. Henry Duvér- 
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de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 


% 


Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


e Ve , 
La LA La 


SALLE DE PROJECTIONS 


:2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CEHAQU EE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
ED —— —— —— 
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noïs, Louis Artus, Xavier Roux, Léo Marchès, Camille 
Le Senne jugent que la concurrence existe, mais est 
exclusivement commerciale. 

Personne, à vrai dire, n’a pensé que le cinéma puisse 
constituer pour le théâtre une concurrence artistique ou 
littéraire. S'il était établi que le cinéma constituât une 
Concurrence commerciale pour le théâtre, il semble bien 
que la déclaration de guerre s’ensuivrait. 

Mais le cinéma est-il vraiment, pour le théâtre, un 
concurrent commercial ? Voyons ce qu’en pensent les 
directeurs de théâtre, au premier point intéressés dans 
ce problème. Eh bien! les directeurs de théâtre eux- 
mêmes ne sont pas d'accord. MM. Abel Tarride, Abel 
Deval, Porel, Gémier, Bénière et Serge Basset consi- 
dèrent le cinéma comme l’énnemi, l'ennemi dangereux, 
et cherchent le moyen de lui enlever ses soldats, sés 
artistes — qui sont, à vrai dire, les leurs. Et, d’autre 
part, MM. Isola, Alphonse Franck, Max Maurey, Mat- 
rice Bcrnhardt, Robert Trébor sont prêts à tendre au 
cinéma une main atnie. : 

Les directeurs de cinémas où de grandes entreprises 
cinématographiques l’accueilleraient-ils cette main ten- 
due ? Leur sentiment est unanime, MM. Pathé frères, 
Gaumont, Benoit-Lévy l’affirment avec une sereirie 
tranquillité : « Le cinéma: et le théâtre sont des genres 
différents. Chacun d’entre eux a son public. » Donc, 
pas de guetre ! Les grands maîtres du cinéma ne sont 
pas, Comme on pourrait le croire, des’barbares, mon- 
tant à l’assaut de positions à conquérir, mais des indus- 
triels puissants, à l’esprit moderne, qui se sont taillés un 


royaume tout neuf, en flattant les goûts du public, à 
en composant au jour le jour, suivant ses variations du 
tidiennes, la formule du succès. he pu 
Dans lé camp du théâtre, ils ne comptent pas, d a 
leurs, que des ennemis. M. Pierre Decourcelle pense qu 
le cinéma est un élément de succès pour le théâti® 
MM. Courteline, Paul Margueritte, Férnand Vanderellh 
Jules Bois, Gavault, Bernède, France-Nohain ne song€ll 
pas à dissimuler leur sympathie raisonnée pouf 
cinéma. 2 
Et MM. Marcel Prévost, Albert Flament, Jean No 
guès, Mouézy-Eon, Henry Kistemacckers envisagé 
avec bonne humeur le jour où le cinéma deviendra 12 
lié du théâtre — et où fonctionnera ce théâtre-cinénl É 
mixte dont l’idée a été émise dans Excelsior, Pie 
M. Gustave Charpentier, le grand compositeuf PA 
Louise. Plusieurs fois, on a d’ailleurs essayé déjà 3 
réaliser ce théâtre mixte. Actuellement, l’Empire, a 
nue de Wagram, représente une pièce : la Course Fe 
millions, dont certaines scènes sont jouées, et les autr 
cinématographiées. se 
Pourquoi, en effet, le théâtre et le cinéma, ñ€ tes 
rejoindraient-ils pas un jour, après avoir suivi pr. 
routes parallèles ? T'andis que les recettes du co 
augmentaient, les recettes du théâtre montaient, et < 
une proportion -aussi forte. L'expérience a pro 
enfin, que si le cinéma concurrence le théâtre pour né 
petites places, il est sans action contre le succès € a 
pièce. M. Miguel Zamacoïs nous l’écrivait fort JU° 
ment : le cinéma a tué la pièce à demi-succès. dési- 
Jadis, que se passait-il quand, après un dîner, on Hé 
rait prolonger sa soirée ? On allait au théâtre. core 
on avait vu les pièces à succès, on se résignait à En 
à des spectacles moins réussis. Les vaudevilles à me 
gais, les drames à demi tristes, les pièces à demi écr. 
avaient ainsi un public de spectateurs, qui se répétaie à 
« Evidemment, on nous avait prévenus que ce ne sf 
pas fameux ; mais où passer sa soirée ? » K 
Aujourd’hui, plutôt que de voir des pièces à de 
succès, on passe sa soirée au cinéma... . de 
Telle est, croyons-nous, la véritable conclusiof j 
notre enquête. Le cinéma n’enlèvera jamais uf 
spectateur au théâtre qui détiendra le grand SEA 
Dans ce cas, ce sera toujours le théâtre qui sera, P 
le cinéma, le plus redoutable des concurrents. 


Robert DORGEVAI: 
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C'EST l'objectif qui par sa finesse, sa Iumino- 
sité, sa netteté et son prix modique a Su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous: Demander le catalogue général n° Î 32 
qui est envoyé franco sur demande à : 
L'OPTIQUE RÉUNIE, M° Jean ROSE 
Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N° 5! 


ED En À DE DE D a D a D a a a En En a en ne ae 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


Vente de Fonds 


Suivant acte sous seings privés, en date à Paris du 25 
novembre 1913, M. Gédéon Godart, propriétaire et direc- 
teur, a vendu son £tablissement Cinémalographique, connu 
sous le nom : 

Royal Cinéma, qu’il exploite à Paris, 31, rue Tandou, 
à un acquéreur dénommé au dit acte, faisant élection de 
domicile chez M. René Clément, 69, rue de Rambuteau. 

Ensemble la clientèle, l’achalandage, le mobilier indus- 
triel et tous appareils sans exception, ainsi que le droit au 
bail des lieux. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues dans les dix 
jours suivant la deuxième publication, chez l'intermé- 


diaire et mandataire soussigné.| 
René CLÉMENT, 
67, rue de Rambuteau. 


BE CAT A VAI nt AI na CV DVI Conte CV CAD 5 
CHRONIQUE ESPAGNOLE 


EEE 


. De notre Correspondant particulier. 


Une maison d'édition d'œuvres littéraires de Barcelone, 
a eu l’idée de développer la portée instructive du cinéma, 
lorsqu'il présente des faits historiques universellement 
connus. 

En général, il n’est pas possible de présenter un fait 
historique complet; les motifs dont ils furent la cause, et 
ses conséquences ne peuvent être exposés dans le film 
restant de ce fait incomplet et incompréhensible pour les 
personnes qui ne connaissent point le sujet du film. 

* 
%  * 


La maison Buigas, Pons et Cie, a le projet de faire des 
éditions populaires historiques dont les adaptations 
cinématographiques seront présentées à Barcelone. Elle 
a commencé par Spartacus, et prochainement elle éditera 
Jeanne d'Arc et Walerloo. 


% 


M. J. Gordo, loueur de films fort distingué et des plus 
actifs, a monté une société pour le développement de ses 
affaires cinématographiques. 

L 
+ * 


La nouvelle société Gordo, Bardier et Cie, dont le comp- 
toit de location est 187, rue Aragon, Barcelone, a obtenu 


la concession exclusive des firmes représentées en 
par les Maisons J. Dogliatti, Latium, Volsca, Scandin 
Phœbus, et bien d’autres.Il est à souhaiter que la 10° je 
société réussisse dans ses prochaines affaires» 
pagne et en Amérique. 


PR EAN 


(l 
Mercredi dernier la présentation du film Spartacliss 
« Pasquali » eut lieu. M. Cabot, le représentant © les 
pagne de cette maison, invita à 11 heures du matlP, jui 
les notabilités cinématographiques au « Ciné-Dor rque 
eut lieu la présentation. J’ai le devoir de faire ren ali 
qu’à la même heure, 11 heures du matin, les cin Galo! 
graphistes avaient été invités antérieurement al me | 
Cataluna », par M. Casanovas Arderius, à l'occasl el 
la présentation de L’éloile du cirque, premier film dæ} 
série Wanda Treumann, et du Chœur de Charlotte». opt 
série Charlotte Wiehe. M. Casanovas eut la de di 
d'avancer d’une demi heure la projection de L'éleimet 
cirque, série inconnue à Barcelone et de sup 
l’autre film d’une série déjà connue. . 
Spartacus est un film magnifique. Il appartien sjtt 
classe des grands films historiques, dont les mais®, peil 
liennes nous ont présenté des chefs-d'œuvre. Il 2% pas 
être le meilleur que nous ayons vu de la maison 
quali ». : cipal 
En plus de la superbe interprétation des Po ph 
arlistes de la maison turinoise, et d’une admira 05 
tographie, Spartacus a des scènes artistiques gran srnl 
qui produisirent la plus agréable impressioP ,*), £ 
les nombreux invités réunis au « Ciné Doré 
provoquèrent des félicitations à M. Cabot et à W 
guer, les concessionnaires exclusifs pour l'Espagne. ut 
M. Cabot eut l’amabilité de donner à ses invihes di 
jolie collection de cartes postales relatant les sce qe 
Sparlacus, placées dans un numéro extraordinaire, té? 
revue cinématographique Vita Grafica, seulemen poé 
l’occasion de l’avant-première de ce film sensatl 
numéro très bien accueilli par les invités. .ccti00 
Ayant été avancée d’une demi-heure la projec Galt 
L'éloile du cirque, quand je fus arrivé au « 520 sels 
luna », le film était presque tout passé; cependa ani 
l’occasion de voir une jolie et bonne artiste, Mile © pot” 
Treumann, une superbe collection de lions et une AA LÉ 
graphie trés bonne. Sincères félicitations à M. Ca$? 
Éd 
*X * ; g 
Mercredi dernier, la première troupe d'artistes 
tographiques engagés par la nouvelle firme C?P4 
« Condor-Film » a quitté Barcelone. choË 
La troupe est composée d’artistes habilement t ce 
par leur directeur artistique, M. Joseph Togores: d'a 
un travail très difficile puisqu’ici nous n’avon$ à 


- teurs et d’actrices habitués à « tourner ». ge 
La troupe est à présent à Pérone, où elle 1 

: ë el 

On ne peut eroire au développe”? e* 


d’une af'aire dont la publicité S€ 
treint. 
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Tous les Directeurs de Cinéma ont intérêt à l'essayer L 


) GRAND CHOIX d'ÉCRANS TRANSPARENTS 
VERS == (Ha 
FSNEFOSERO ASE 


res 

ane toutes les scènes de la première bande, dont le 
mien est une adaptation d’un drame de Guimeré, le 
M r auteur du théâtre catalan. 

Meesores ést déjà connu dans le monde artistique : à 
un +24 à l’occasion d’une exposition universelle, il mé- 
Ho, Stand prix pour la décoration du Pavillon espa- 
dique me amateurs de la production cinématogra- 
llendo Espagnole, nous en sommes heureux, et nous 
lions que ses films confirment le succès obtenu par 


e ë 5 à : 
ls} p\ essais de la « Condor-Films » qui furent présen- 
aris 


tn Vaux de construction du théâtre de prise de vues 
TS Commencé et finiront dans le courant de janvier 
les N; il sera du modéle des théâtres les plus mo- 
lue et aura un remarquable service d'éclairage élec- 
li, ui lui permettra la prise de vues à l’aide de la 
Mronertificielle. 
1 die du théâtre, il y aura, en plus des foyers d’artistes 
| Wie, cs accessoires, les usines pour les manipulations 
iresatifs, parce que l'édition des copies positives sera 
nu la Société Pathé Frères qui s’en occupera 
bsoores eut beaucoup d’attentions pour le corres- 
| hr { du Courrier. Dans ma dernière entrevue, il me 
lniôr Out le programme de la « Condor-Film » pour la 
| fre € année. Celui-ci est purement espagnol, d’un 
| alé resque inconnu encore au cinéma; et il eut l’ama- 
k pr M'inviter à aller voir filmer les principales scènes 
lp, Mier film dont il m'adressera l’opportun avis : 
avec b ses PP Nisse 
* Suis pCAUCOUP de plaisir. 
Mes S heureux d'envoyer du haut des puissantes co- 
| Wibérite Courrier au « Condor-Film », mes souhaits de 
is ..tC, et à son directeur artistique, le témoignage 
lVe sympathie. 


Ce 
“em 


& 
+ + 


es. 
| ù Drop aussi de mon devoir d'adresser quelques lignes 
il bronctaire du « Salon Cataluna », dont le représen- 
Mtion o0Ca mercredi dernier, à l’occasion d'une pré- 
b lan LS films dans leur Salon, quelques mots dépla- 
| mie à mes chroniques du Courrier. ; 
h dem rement, pour faire de l'esprit, M. le représentant 
ln da si le film passé pouvait être inscrit aû pro- 
{lo du « Salon Cataluna ». Voici ma réponse : « Ma 
pomme correspondant du Courrier se borne 
EC a note des films présentés aux meilleurs ciné- 
WDriét ‘arcelone, mais non d’être le conseiller de leurs 
lé, Ares ; ceux-ci doiventavoir le goût artistique néces- 


D 
Manu leur public, mais si malheureusement quel- 


mes. possède pas,il doit confier la formation desespro- 


un directeur artistique. En cinématographie, 


comme dans tout spectacle artistique, il n’est pas suflisant 
d'avoir de l'argent et d'acheter ou de faire construire un 
cinéma et s’intituler directeur. Ceci est possible avec un 
cinéma de dernière catégorie, mais pas avec un des pre- 
miers. Ceux-ci doivent présenter les meilleurs films du 
marché et en première vue, tout le programme, jamais 
ne donner les mêmes que les cinémas à 10 centimes et 
quelques-uns en seconde vue, et moins encore présenter 
les films du même titre s'ils sont inférieurs, par ConCur- 
rence avec un autre cinéma. » 

Le correspondant du Courrier a fait l’éloge ou la critique 
du « Salon Cataluna » selon ses programmes; il l’a mérité 
pendant la série Les Fiancés, « d’Ambrosio »; Christophe- 
Colomb, Marc-Antoine et Cléopâtre, de la € Cinès », les 
films de la « Messter », etc.; il ne critique pas par prin- 
cipe. 

Le représentant du « Salon Cataluna » a déclaré publi- 
quement que les propriétaires concèdent une grande 
valeur aux chroniques du Courrier; je leur dirai person- 
nellement que Le Courrier n’est pas écrit seulement pour 
eux et que des milliers d'hommes suivent assidûment les 
succès de ses loyales campagnes. Ce qui justifie l'énorme 
notoriété dont il jouit. 

JoAQUIN M. ABELIA. 
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“ Le Courrier ” à Saint-Quentin 


De notre correspondant particulier : 


Que ceux qui passent Cordiale réceplion, de « Vitagraph s, 
vérifient mes dires. Les metteurs en scène ne pourraient- 
ils obvier au petit inconvénient que voici : 

Dans nombre de vues où la scène représente une cham- 
bre dans laquelle un personnage doit se trouver seul, on 
peut voir, soit sur une vitre d’un meuble, sur un objet 
ciré, d’autres personnes marcher ou gesticuler; cette 
scène, de par cet inconvénient, perd son intérêt. En pre- 
nant comme exemple le film que je viens de voir derniè- 
rement, vous pouvez remarquer que dans Cordiale récep- 
tion, à la scène qui représente une vitrine contre laquelle 
un monsieur dépose un parapluie, qu’un autre doit pren- 
dre, par mégarde, on aperçoit nettement les jambes de ce 
deuxième personnage, dans la vitrine par réflexion, prêt 
à s’élancer, à rentrer en scène. 

Il me semble qu'avec un peu d’observation il serait aisé 
d'éviter de montrer ainsi la ficelle. 


ELLEYON. 
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DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modeles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 
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de = 
MARQUE DÉPOSÉE ex MARQUE DÉPOSÉE 


Pardon ! Monsieur, 
Je suis l'OBJECTIF Cinéopse 


Monté sur le célèbre CONDENSATEUR 
Savelens, je fais le tour du Monde pour 
et FORTUNE aux 


apporter LUMIERE 
Exploitants ! 

Je projette 
net et clair; 
je suis à la fois 

LE 
PLUS PRATIQUE 
ET LE 
PLUS LUMINEUX 
et je sais m'adapter 
à tous les appareils. 


7 \ 
ne at 


La MARQUE de FABRIQUE de je brandis 
est synonyme de PERFECTION, aussi je 
suis échangé où remboursé, si je ne pos- 
sède pas les qualités annoncées. 


S'adresser aux Manufactures d'Optique et d'Appareils de Projection : 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte et 59, Bd Richard-Lenoir 


PARIS 
Métro : RICHARD-LENOIR — Téléphone : ROQUETTE 12-27 


D CRVAI MIA D CAD CAD CT AD CYR CAT CASE 


CHRONIQUE III I OISE 


De nolre correspondant particulier. AS 
rie cint” 
tablisse” 
contre 
en n0 
, de plus 
plic ver 


quelle façon L. “défiler 


tre VINS 
à qui e 


À ne : n 
dettes, et... si nos « Cinémas » populaires past s OÙ 
pons artiste 
ne peut que développer dans ce milieu le 804" jrhis- 


bonne interprétation. La masse ouvrière app e avec 
0 


idées ce public spécial. y œuY 
Donc, l’œuvre du Cinéma est grande, mais S0P se d 
éducatrice et moralisatrice est immense, et to 
mande où veulent en venir lous ceux qui D ngaget 
guerre, au lieu de l’encourager et de l'aider à 5 
dans la voie qui lui est tracée. 
+ 
* « 


L'OmNta a offert ces derniers jours à son PE 
programme extraordinaire avec La Glu, piece, Cerpré 
parties d’après l’œuvre de M. J. Richepin. L'in inguelr 
tion, qui y est de premier ordre avec Mlle Mis elanl’ 
dont le jeu est superbe, et MM. Krauss et C2P agni” 
dont le talent s'adapte à merveille à cette œuvre 
fique, a fait beaucoup d'impression. 

* 
s + ctac e$ 
* LiLLE-CINÉMA a toujours grand souci de ses sp dans 
de familles, aussi le public s’empresse chaque $ 
sa coquette salle. 


‘à ul 
ic 
D] yair 


ta 


L} 

* + gartiel 
LE PALACE-CINÉMA, ouvert depuis peu dans 2 po? 
populaire, mérite une mention spéciale pour erJineh 
agencement. Toutes nos félicitations à M. Some, a 5! 
son directeur-propriélaire, qui, au confort moder? connll 

joindre à son établissement un luxe intérieur” 
jusqu'ici dans ce quartier ouvrier. envi 
L'établissement installé rue d'Iéna comporte #0 pañ 
1.200 places. La Maison Gaumont y trouve une PERTIN 


jeu 


Une trop pauvre réclame est DEAR 


; : e 
que rien, mais elle n’est pas beat 
plus nécessaire que rien. 


dans la composition des programmes. CAN 
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RE 


TO NO CD CN 


…LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ‘’ est 


CHRONIQUE 
AMERIC2ÆIINE 


leprésenté aux Etats-Unis d'Amérique par 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITE 


45 West 34 th. street 
New-York U.-S.-A 


Nos (ecteurs américains sont priés de S'y 


qpesser directement pour toutes transac- 


S commerciales ou communications. 


——_  —— — —”"— 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Street 
New-York U.-S.-A 


From whom sample copies, advertissing 


h 
es ana alt farther particulars can be 


üined, 


de PMR EE ER RG 
ms 


De notre Correspondant particulier. 
CL 
ent 
Tho 


à Thomas A. Edison Company » lance une série de 
nes dont les sujets sont tirés des romans policiers de 
as W. Hanshew. 


to en Wilson, un des acteurs cinématographiques les plus 


Vale 
: 


ns, s’est chargé du rôle principal. C’est un artiste de 
Re qui s’est fait applaudir sur les grandes scènes de 
klyn et de New-York. Membre de la Compagnie des 


on 2" Photo Players, il a parcouru les îles Cuba et les 
(aipagnes du Canada. L'année dernière, il a tourné en 


Ornie pour la même Compagnie. 
Lo 
æ + 


w Reno (Etat de Nevada), dans l'Amérique du Nord, 


Ciné 
: 
dalaq 
hf 

bug Ce pour la guérison des maladies mentales et que 


Télablis. 


Le 
RO 
la 
Dee longuement la question du film 


aison de santé pour les fous a installé une salle de 
Matographe où l’on projettera les films les plus divers. 
Médecins qui ont proposé cette distraction à leurs 
es assurent que le cinématographe a une grande 


urs malades ont déjà été, grâce à lui, complètement 


5% 
= + 
Major M. L. C. Funkhouser, de la police de Chi- 
 Conférencia ces jours-ci au Club des Ingénieurs, et 
éducatif. Il se dé- 
bartisan de la projection animée en général, mais 


A ——— 


U à été dit que les gens très pauvres 


le 


Wisent pas les ANNONCES. Peut- 


Qwiy 


. En tout cas, il est exact de dire 
ils ne demeurent pas pauvres long- 


CR après avoir LU LES ANNON- 


recommanda vivement une critique judicieuse des films 
destinés à la jeunesse. Il proposa de charger de la récep- 
lion des films une Commission de bourgeois de la ville, 
ayant eux-mêmes des enfants. De cette façon, les matinées 
spécialement organisées pour la jeunesse s’imposeraient 
et obtiendraient certainement un excellent résultat. Dans 
toutes les choses, sauf dans la cinématographie, on a 
l'habitude de faire une distinction entre les enfants et les 
grandes personnes, déclara-t-il. 
# 

+ +: 

Le public qui, moyennant quelques sous d’entrée, voit 
défiler sur l'écran toute une série de superbes bandes, ne 
se doute généralement pas des efforts qu'il a fallu faire 
pour aboutir à ce beau résultat. Citons, par exemple, le 
film historique Christophe Colomb, qui a coûté 150.000 fr. 
Les préparatifs ont duré plusieurs années. Grâce au dépôt 
d’un cautionnement de 500.000 francs, le Gouvernement 
américain permit à la maison d’édition de se servir des 
trois caravelles du célèbre navigateur, que le Gouverne- 
ment espagnol fit reconstruire à l’occasion du quatrième 
centenaire de la découverte de l'Amérique et qu'il offrit 
ensuite aux Etats-Unis. 

Le scénario est dû à la plume de l’auteur dramatique 
Nixon, alors que le rôle principal est interprété par 
l'acteur Charles Clary. On y voit Christophe Colomb dès 
le début de sa carrière, à l'apogée de la gloire, et aux 
jours malheureux de sa vieillesse. 


% 
*x + 
Les suffragettes américaines avaient fait tourner dans 
une grande maison d'édition un film de propagande qui 
n’a cependant pas obtenu le succès qu’elles escomptaient. 


ER EN 


ON DEMANDE 


Concessionnaires Régionaux 
dans les principaux centres (de préférence 
négociants en appareils photographiques) 
pour lancement d’un 


CINÉMATOGRAPHE DE SALON 


(Vente ou location) 
et d’une 


COLLECTION DE VUES 
scientifiques et récréatives. 


Le Cinéma KINECLAIR peut être mis 
sans danger dans toutes les mains et passe 


les films de toutes marques. 
EE — 
Écrire ou Voir : 


CINÉMA-ÉCLAIR 


PARIS -:- 12, Rue Gaillon, 12 -:- PARIS 


[ Le Cosmograph | 


BUREAUX 


Salle de projection 7 Rue du Faubourg-Montmartre, 7, PARIS 


Téléphone : CENTRAL 33-17 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


COMÉDIES de tout premier Ordre 


JOUÉES PAR 


M a B R U À 0 l D Comédie Françase CL SA troupe attitrée 


Pour paraître prochainement : 


Rivalité de Pêécheurs.... environ 700 mètres 
DRAME (Affiche 4 couleurs 200 *< 260, en 2 parties) 


Snob en Vacances...... — 150 mètres 
COMIQUE (Afiche en quatre couleurs, 100 x 140) 


La Phrygane......... ne —— 100 mètres 


‘ DOCUMENTAIRE 
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| Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Télég. : Auberfilm Téléph. : 303.9 


CRICKS ET MARTIN 


LES MÉSAVENTURES DE M. MURPHY : Comique 


| Murphy, terrassier, en se rendant à son travail, ren- 
| pire deux camarades avec lesquels il a une ancienne 
marelle, et ne manque pas de la ranimer par quelques 
0fs aigre-doux. 
dé Irivé à son travail, il prend sa pioche et, tout à coup, 
taouvre un coffret! Un coffret dans un vieux mur? Quel 
SOr peut-il bien cacher? Quels souvenirs renferme-t-il ? 
bo près l'avoir ouvert, Murphy.n’y trouve u’un simple 
| pret mais une lettre cachée sous le double fond apprend 
| Reg vrier que l’heureux possesseur du bonnet avait la 
| au de disparaître en le mettant sur sa tête. Quelle 
pre! Murpos profite de sa trouvaille pour demandèr 
Rire Comptes à ses deux camarades et ceux-ci sont fort 
| dans au milieu de leur travail, de recevoir un soufflet 
| he invisible main. 
ER entré chez lui, Murphy étonne son épouse par ses ma- 
Res inconvenantes? N’imagine-t-il pas de mettre les 
dS sur la table? Mme Murphy s’avance pour le traiter 
Mme il le mérite, mais... il disparaît. 
de brès plusieurs aventures, Murphy va devenir la proie 
ses victimes qui se sont coalisées contre lui. Au mo- 
bar où, après une longue course, elles vont enfin s’em- 
408 de leur mystificateur, celui-ci, qui s’élait tranquille- 
nt assis sur un mur, disparaît. 
Mae! eS lavoir cherché vainement, elles se rendent à la 
He on de Murphy, mais celui-ci, qui les a devancés, lés 
Cal nd de pied ferme, et les coiffe, chacune leur tour, de la 
tte magique. Elles disparaissent toutes, pour la plus 
Ande joie du terrassier. 


Se 


HEPWORTH 


BOL D'OR : Drame sportif 


ra Herington a fait cadeau à sa fille Kate d’un magni- 
le poulain qu’elle baptise Bol d'Or. 

dé 0is ans plus tard. M. Herington apprend que par suite 

dai la faillite de la Banque Foncière et de la baisse sou- 

faille des actions San Cionatas, il est lui aussi menacé de 

ei 

lon soir qu’il dine en compagnie de Richard Cardew, 

té ne et riche propriétaire des environs, de très mauvaise 

opputation, celui-ci, qui connaît sa situation précaire, lui 

he de lui avancer la somme nécessaire en prenant une 
jothèque sur sa propriété. 

et Herington accepte, mais heureusement, son fils 

ch Qlues, qui connaît Richard, arrive à temps pour empê- 
er son père de se mettre à la merci de Cardew. 

Do urieux de cet échec, Cardew écrit à M. Herington 
Ur Jui demander le remboursement de son prêt. 


Un des jockeys de Richard, ayant rencontré Kate dans 
une de ses promenades, est frappé par la bonne mine du 
cheval et propose à M. Herington dé préparer une course 
importante. 

Deux mois plus tard, Bol d'Or doit être mis à l'épreuve 
mais au moment de la course; il refuse de se laisser mon- 
ter par le célèbre jockey ; mandé à cet effet, l'entraîneur 
John propose alors de le faire monter par son propre fils. 
Ayant accepté la proposition, Bol. d'Or est reçu. 

Pour se venger, un palefrenier renvoyé va conter à Ri- 
chard Cardew que Bol d'Or’est en bonne forme et que 
l'on espère qu’il se elassera ‘premier à la prochaine 
course. 

Richard, qui n'a pas encore oublié son échec lors du 
prêt, dresse un plan; il s’agit d’enlever le fils de l’entrai- 
neur, et Bol d'Or, qui ne veut être monté par aucun autre 
jockey, ne pourra courir lors de la grande course. 

Son plan machiavélique semble d'abord réussir. Il s’em- 
are facilement du jeune homme et le conduit dans la 
orêt, à une cabane abandonnée, mais un! malheureux a 

vu le rapt et vient prévenir M. Herington ; celui-ci saute 
aussitôt dans son automobile et se met à la recherche de 
Richard. Il peut retrouver Jacques et tous deux s’enfuient. 

Mais bientôt les ornières du chemin détériorent la voi- 
ture, une panne s’ensuit, et les voilà courant par les sen- 
tiers détrempés de la forêt dans la direction d’un champ 
d'aviation qu’ils aperçoivent non loin de là. Ils s’empa- 

arent d’un aéroplane et, dans une magnifique envolée, 
ils arrivent au champ de course. 

Le départ de la course a lieu et Bol d'Or se classe bon 
premier. 

M. Herington qui a risqué la plus grande partie dé l’ar- 
gent qui lui restait sur Bol d'Or, recouvre, grâce à son 
succès, la plus grande partie de sa fortune perdue, tandis 
que Kate, toute fière de.son favori, le comble de caresses, 


+ 0; 


NORD SK 


TOUT SE RÉVÈLE : Drame. 


Le comte Frédéric est jaloux de son cousin Joachim, 
à qui la fortune a toujours souri, tandis qu'il est toujours 
endetté, et il cherche continuellement le moyen de lui 
nuire. Par la promesse d’une royale récompense. il s'as- 
sure l'assistance d Antoine, l'écuyer de Joachim. Celui-ci 
est d'autant plus facile à corrompre que la femme de 
chambre, Anna, sa fiancée, lui a reproché le jour même 
de n'être pas capable de se procurer l’argent nécessaire 
à l'installation de leur ménage. à 4 

Pendant une partie de chasse sur les terres de Joachim, 
celui-ci est atteint par une balle égarée. Transporté au 
presbytère voisin, il y reço't les soins éclairés du vieux 
pasteur, tandis que Ruth, la fille du pasteur, lui prodigue 
de tendres consolations. Mans 

Le comte ne pouvant être transporté ayant son com- 
plet rétablissement, sa reconnaissance envers ses hôtes 
ne tarde pas à se changer en une profonde affection 
envers celle dont le doux sourire a si souvent charmé sa, 
solitude. À peine est-il convalescent que le vieux pasteur, 
tout heureux, bénit leur union. 

Le bonheur de Joachim n’est pas fait pour assouvir la 
haine de Frédéric. Il écrit à Antoine la lettre suivante : 


Si tu peux convaincre ton maitre que la com- 
tesse lui est infidèle, je prends sur moi lous les 
frais de lon mariige, ” 

FRÉDÉRIC, 


Après avoir fait part à Anna de ce plan hardi, Antoine 
écrit une lettre anonyme où le classique «ami » annonce 


au: comte Joachim ses: prétendues infortunes conjugales. 
Dans l'âme du-comte s’insinue-sournoisement;et malgré 
vlui,la:sombre:jalousie.: Ses relations avec sa femme ne 
tardent pas à se ressentir de son état d’esprit; un soir que 
‘celle-ci :se: retire ‘attristée, Anna; la femmerde:chambre, 
“prépare à sa maîtresse un cordial, et:mêle: à Ja liqueur 
rûn narcotique: Quand: cette, boisson commence: às agir, 
! Annaäntroduit Antoine -dans la: chambre dela: comtesse 
et le comte-prévenuitrouve-sa: femme: ‘étendue:sur un 
!! ‘canapé, tandis que s'enfuit l’écuyer: ; 
» 1»Sans explications, les deux époux:se:séparent. 
+ Ruth; retourne;-bien-attristée;:au wpresbytère,:tandis 
que le comte s’installe à la ville. Six mois plustard; Joa- 
»Chim est,informé-que Ruth: lui a donné un fils. 
19Afin; d’éublier-son'éhägrin, Joachim:accompagne son 
11Cousin-Frédéric: dans! divers restaurants \dé nuit, et-dans 
tous-les-endroits où Von:s’étourdit. d’une gaieté: factice. 
+ Un soin que; plus découragé qué de coutume; il déambule 
“par lesrues, il est tiré-de-sa rêveriempar:un cri d’hor- 
…reur/{Le: hasard l’a amené devant la:maison où‘Anna et 
Antoine-se/sontiretirés; grâce aux libéralités de Frédéric. 
«argent mal acquis ne-leun. a pas porté bonheur. An- 
‘toine, paresseux-et-brutal,rivre Chaque: soir;«maltraite 
Anna: Anna s’est enfuie, et-dans sa thâte n’a puéviter la 
.: rencontre:avec le comté Joachim: A sa-vue,’elle est prise 
:1 de remords;,et lentraînant: dans! la maison: qu’elle vient 
“de quitterssi brûsquement,relle lui! ‘raconte jusqu'aux 
omoindres: détails le plan infâme machiné par-le ‘comte 
Frédéric. 
:-Profondément'afiligé,le-comte-se rend auprès de Ruth, 
afin d'obtenir son pardon. C’est en lui tendant-leifrais 
 minois.de-leurbambin:que:Ruth le lui accorde. 


PAYSAGES SOLITAIRES : Plein-Air. 
Magnifique plein'air, photographie impeccable. 


UNE FAGHEUSE MÉPRISE : Comédie. 


Willie recoit le coup de foudre en aperçevant la jolie 
fille du:shériff. Celle-ci n’est pas insensible à l'admiration 
. .de Willie, et, malgré la surveillance de sa tante, lui fait 
"ie rveñir un billet lui demandant de venir la conquérir 
” à Rubeston, où elle est sur le point de partir. Là, elle 
“avoue à son'père et à Rube, un second ‘prétendant, 
qu'elle n’est plus disposée à épouser celui-ci. 
.… Ee’shérif reçoit alors un journal qu'il donne à lire à 
_ 'Rubé dans lequel sont relatés les pou d’une bande de 
"faux-monnayeurs soupçonnés dé. fabriquer des billets de 
‘banques’ dañs-lés énvirons de Rubéston. 
. Pendant ce temps, Willie est arrivé, et après avoir 
rendu visite au‘shériff et à sa fille, dont la’ demeure lui a 
rété'indiquée par:Rubé lui-même; il rencontre, un homme 
‘en train'dé lire une léttre, Les deux hommes sé.bouscu- 
"lent! et'dans säifuite létranger laisse glisser à terre la 
lettre qui avait précipitamméent remise dans sa poche. 
“Willie la ramasse ét la parcourt à son tour sans aperce- 
voir Rubé/lisant par dessus son épaule. Cette lettre con- 
: tient des indications au sujet d'argent écoulé facilement 
“et l'envoi d’une nouvelle somme. Rube, se rappelant l’an- 
““nance'du journal, ConCoit de terribles soupçons; trop 
heureux de nuire à son rival, court prévenir le shérif 
* Aix a découvert lé chef des-faux monnayeurs et, que 
“celui-ci n’ést'autre que Willie. 

Cependant Willie a déjà formé le projet-d’enlever sa 
bien“aimée et lorsque le shérif et Rube arrivent à la mai- 
son, les amoureux se sont enfuis. Il vont à travers la cam- 
pagne mais ne-tardent pas à s’apercevoir qu'il sont pour- 
suivis'et, dans leur frayeur, avisant une cabane ils s’y pré- 

.,cipitent-pour:s’y.cacher,ies malheureux:sont.justement 
: tombés: dans le,nepaire.des faux-monnayeurs-et):ceux-ci 


Luivages quitse préparent à le rôtir, ‘mais heure 


leur font passer un mauvais quart d’heure, int FA 
temps par l’arrivée du shérif et de, ses comprie est 
Après-un-moment de surprise; l'innocence: dé WI de S! 
énfinreéconnue et le Shériff lui accorde la main ©, 


fille. 
> 


7,Rue du Faubourg-Montmartre PARIS 
Tél. ? Gentral 33-17 


L'ERREUR DE JEAN-MARIE 


Jean-Marie, jeune pêcheur, marié et père d'u 
gague ‘sai vie à Ma ÿêche. pemil 
En vendant son poisson, il rencontre sur sont de de 
une jolie femme qui S’éprend dé lui et sous PE su 
Mlui‘acheter une fangousté! élle le'fait venir C de 
l'ensorcèle”et lui donne réndezvous par lettre EC 
vivre avec lui à Paris. Qui 
* Lépécheur hésite-entre son: devoir et son 2M0%e;ne. 
IPipart-émportant les économies amassées avec eme 
‘On'le retrouvé # Paris, élégant, maïs la jeune “un 
se lasse! déSon ‘nouvel ‘amour’ qui était QU 
price. "et'élle léichasse.. AE 
vAffolé, ‘il rôdet des jours, /des mois dans Pari” ÿ 
‘vhgabond ct/finalement, retourné à pied aû PAM ais 
11} passe devant la/maison dé sa femme: et rec roU 
‘ sant sa Jâcheté,-s'éloigne, mhis céllé-ci entre age de 
vant face à facé avec son mari /il$éé! cache Labor ul 
ses mains, tout honteux... sa femme le pren p 
n pauvre, coupe du: pain; le ui tend, /mais 1e pè yen 
fait-reconnaître. Follé/dé! rage:elletle ‘chasse © 
AI la maison...5 Le malheureux "veut!/se tuer, mi un® 
ami lui à arraché l'aime qu'il tenait. Tout fin 
“réconciliation. x pet 
La femmepardonne et leepêchéur tout heure 
‘embrasser son enfant. | 


pébé: 


ZÉPHIRIN -ROI :DES:NÈGRES j 


ais 
‘Zéphirin s'embarque à bord d'un paquebot, une 
fait nautrage et le pauvre homme est rejet 
île désérte peuplée de sauvages. S Lans 
Zéphirin les aperçoit et sé doute qu'il va être pavé 
aussi, grâce à une valise trouvée au milieu, rm el 
et qui contient des boîtes de cirage, il se transl® 
nègre. : LULU 
En effet, lelstiitagèmérénssiti et Zéphirin €P 
fille du Roi. otoiie h 
Mais Zéphirin I” se lasse de cette vie mor orbe 6 
pour se distraire ya.à lapêche,: hélas ! ! ! il des 52! 


5 
l'eau et rédévient blanc... à la grande fureur demell 


il est sauvé et.jure qu'ilne:voyagera plus: 


LE. VICE:. DE PATACLET 
Pataclet, M. HENRI BRUNOT, de la Comédie-Fr' 


ê en 0 
:Pataclots possède, un vice : ilfume continuellens du 
:Sononelé;: Président: des la: Ligue |eontré 12%, 
tabac, 1lessait: in 
Il convie son neveu à venin .fêter-avec dui so nONGShé 
tion à da-Hégion d'honneur, maisril stipule" des 
ritera-Pataclot: si: ce-dernier continue: à:griler” 35 
garettes. 15 ét 
Pataclot « sé+rendeà d'invitation, l'héritage” 
appréciable, il nesfaut:pas-le laisser échapper 


11160 
nas 
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MT 
E RflGle-montre à. Pataclet les, ravages ,-06casionnés gence. Sa position est désespérée: «Sa femme passe ses 
OUT icotine,et, Pataclot-jure.ide-ne plus fumer: jours et ses nuits dans les larmes; sa vie est un supplice ; 
| | Te Sa passion du tabac est trop:forte. pas un instant de bonheur où seulement de répit. Cepen- 
ur Does toutes! les. occasions.,.de : fumer!,à l'insu dant, épouse tendre, dévouée et courageuse, elle ne veut 
| il Aa mais se; fera prendre chaque. fois. : pas se séparer de'son mari. Mais. Georges vieñtde-perdre 
É: Sistarte avoir trouvé au grenier la, place, rêvée. .Ilva aux courses une.Somme qu'il s'était procurée grâce à un 
b Mage lorsqu il.-aperçoit, stupéfait, l'oncle. quifume, vol, et sa victime Darniez a déposé une plainte; la prison 
Tout à l'attend. s’il.ne: rend. pas. argent, volé: Pourtant, Darniez: 
“tt APAIAngEre pour.de.mieuxtde chacun, et Pata- est un. brave.-homme,, ui, consent, devant.le désespoir de. 
Lout. à MeAan le secrétaire. de son. oncle, pourra fumer Georges, à retirer sa plainte. Le joueur fait le serment de; 
mie On aise, mais. il persuadera aux autres, par ses ne plus: jouer,.et de, vivre honorablement, Serment de, 
MU est nuisible.de faire,.comme,lui. : joueur. : sa passion «est. la.plus forte; bientôt. complète: 
k ‘ment ruiné, il descend les, derniers échelons de l'échelle . 
<> ; _ sociale, et, après avoir.traîné une.yie,errante pendant,des, 4 
années, les deux, époux viennent s'établir près de.Givet,.. 
- (So gtiE dans une pauvre maison isolée, où Amélie ouvre, une . 
 COupa ANT k auberge. L L),9b. : { ai 
HT" GNIE, GÉNÉRALE DES :;ETABLISSEMENTS. : Réduit à la dernière misère, Georges, avec Warner, son 


compagnon: d’infortune, vient, mendier à. la porte, d’une . 
i Gérmanÿ ne recon;,; 


OUT ATHE E É Ci: 1 auberge. Un jeune voyageur, en qu : ) 
nu: > RES naît .pas:son iils Albert, élevé par; un ongle. :riche; ouvre: 


un portefeuille .plein.de billets de banque..La vue de l'or, 


pd Q CATEAC 90 MLHIONS DETFRANCS inspire à Warner une horrible pensée .de,meurtre, que, 
Siège Social : 30,: BOULEVARD DES ITALIENS, Paris ReorEs repousse, d’abord ; mais.il y revient, résiste: pin: 

en ant quelque temps: et, enfin la, cupidité, l'emportek.les,. 

: 1 | Téléph..: Louvre 15-89 deux misérables A ee gi dpi justéMhent... 
“ation , 7 paper DE : se dirige vers l'auberge, dont.sa mère .est la .tenancière., 

L et Vente de films et D DtauRe PATHÉ Fréres, Georges et Warner attendent la nuit pour Je voler;:puis, à, 

À 104, RUE DE. PARIS, . Vincennes coups se hace ils FORDEnS eh ièces Re BTS 
F LOTÉL 2 Roqu 34:95: tiennent la,cabane.où,il coucne,. âtie, sur, pl otis au-des-. 
te re sus de l’eau. Mais le bruit a réveillé Albert;une.lutie ter, 


nr: —— rible s'engage. Tout à coup, la cabane/s’ébranle,et Warner,:i ; 
: l'âme damnée de Germany, sombre dans la rivière. : 
S. C. A. G. L. F : Dès lors, Georges, que ces derniers événements ont ter- 
rassé, renonce à sa funeste passion. L’oncle d'Albert est 
mortren luitléguantisa: fortune,tetlefoyerides Germany se ,] 
reconstitue, désormais paisible, sinon heureux. 


L 


)2RENTE (ANS OU LA VIE D'UN JOUEUR 


hat: 
; Dès le célèbre drame de Victor Ducange et Dinaux sé 
k k 3 
Y 13 INFERPRÊTES : : | 
\ “L BErvaARD, dela, Comé- : FILM RUSSE 

Run s rameaise TRE CRE Germany. Tr 

RVÉ,-de:l'Odéon::: : :: Ge de G ) 

GÉvILLE oi 9 ND. APE rie PR LE MARI ACHETÉ 
OUT SMERON , 24541120 & D t. . inskY i n.i 
An De: + *. 104ermon Mary, fille du: prince Ordinsky, est séduite par un.jeune,: 
Dep oravonnz. rolsoii JIé Leifilside Gode-Gérmanÿs débauché, Boris Rostofizoff; Urénfanl DE de LA DE 

née de dis Amélie de’Germany.'. et le jeune Boris, mis:en demeure; d'épousér celle qu'il a; 


rendue mère, se dérobe,.et.part à l'étranger, 

Lé prince Ordinsky, par ehtremise d’une agence .ma- , 
trimoniate, trouve pour, sa fille un mari qui acceptera. de ; 
céder son nom.et son titre contre une rente. de ;10.000!, 
À Roy Sur lé point de se marier. Les Scènes suivantes roubles. C’est le:comte Thadée Sienkiew, de famille noble. 
hi nluisent «in medias res »; nous sommes dans une ruinée, mais n'ayant jamais, déchu, moralement. Le mar, 

riage a lieu. Dès le-premier. jour, le comte, Sienkiew.voit;. 


{ l'a k } 
mnoment où, la scène s'ouvre, le, héros, Georges de 
le” n'est âgé que de, 25 ans; mais,il a déjà la brus- 
up, iTitabilité et le mauvais ton d’un habitué de la. 


he €: Il est fiancé à Amélie Dermont, son amie d’en- 


“het de jeu, L'or roule sur une, tabl È 

ue avides Arrive Georges: il jette sur e tapes Fe put fs ESusRARES pus «pODR au er jéune ter IL. 

hingPèture destinée à sa fiancée. Tout est englout ’aime siléncieusement,. mais, ayant-fait abandon.0e tous ;, 

ee list | SA | 1 glouti en !, HARAS SD: ré L fe i 

TS KÉpen na il doit se marier le surlendemain; , ANR ÉD Dee put FANeR FN ny Sa: 

Me % un colliér de perles.à {sa femme. Warner, son me Lea PR ARR D AM cl He ee FF DDPE née jus; :. 

qu Son corrupteur, se charge de lui, en faire, trouver, qu’au jour où l'enfant de Mary tom gravement, malade. . 
Le médecin,:ne voit. qu'un. moyen, de. salut & opérer Jay, 


Mr SE rendent chez une, Madame M i 
An Joueu: 12030) agnac, providence Abe Des ( ] urni 
n Ro malheureux. Mais, à la PAR d’une plainte. transe d pa sans générant Tadée ne, DELL rate 
“ae 1€ chef de la süreté perquisitionne chez la Ma | Sn pour sauver l'enfan Fe en tonne Mary, Jouçhée, 
heseusée de recel d'un collier, qui se retrouve chez sang, pour, Sauver/lenfant de, sa femme. Many, onehégic. 
“LS, Et à peine celui-ci est-il marié qu'on vientl’arrè-, A en Br OR PO Ro 


qi Ous 
ue & RAMpAATE de vol. Convaincu d’avoir joué; et: 


A du cas rie son père, 5e “ee dé à malédic- | EE BEF FR — 
ares ellard, qui meurt de douleur en prédisant au Ç i pe: EAP AIT $ 
£ if Micide-qu'il sera mauvais mari et mat père. RAPATER ME SAME CAE AREE AUTRE? . 


We. rcide Het à 
banc dei ra Eros le ee plus MOBILE: SANS: MOTEUR: est:aussi 
BC, et, plus ,«démoralisé. Dans cette vie, d'inquié- : TP NPRNE EVER PR de On) J ; jh ér u2r 
“hi L disputes, d’éspoirs toujours déçus, sa RÉ rationnel ‘que de faire marcher, une, 
‘5, sa mise;:se-sunt -dégradées comme son intelli- *? ‘affaire -sansipuhligités 1:11: 


»° 
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-PRINC 


RIGADIN FAIT UN RICHE MARIAGE 
Scène comique, jouée par PRINCE 


Rigadin, mis en vedette par le cinématographe, fait de 
nombreuses conquêtes. Son courrier lui apporte chaque 
Jour un monceau de lettres d'amour. Parmi celles de ce 
matin-là, se trouve la photographie d’une fort jolie jeune 
fille : la jeune, naïve et charmante Christiane Simono 
s’est laissée prendre au charme de l’irrésistible Rigadin 
et c’est à cause de lui qu’elle vient de refuser, au grand 
désespoir de ses parents, le riche et séduisant vicomte 
de Latour. 

Mais le petit Williams, frère de Christiane, a surpris le 
secret de sa grande sœur et, de complicité avec le dieu 
d PAmour, il se promet de faire le bonheur de Chris- 
iane. 

De santé délicate, Williams est terriblement gâté; il 
profite de la situation pour simuler une violente crise de 
nerfs que calmera seule la présence de Rigadin. M. Si- 
monéède au caprice de l'enfant, et décide l'artiste à se 
rendrefauprès du soi-disant petit malade. Là, Rigadin 
reconnaît en Christiane l’original du portrait q ‘il a reçu, 
et ne peut voir la jeune fille sans s’en éprendre. Mais une 
grosse difficulté reste à vaincre : comment le riche M. Si- 
mono, qui rêve pour Christiane dés quartiers de noblesse, 
consentira-t-il À düfinér Sa: fille à un ‘comédien? C’est 
encore le petit Williams qui arrangera les choses : grâce 
à lui, Chistiane ét Rigadin seront heureux. 


CR 


LE ROYAUME NAIN DE LILLIPUT 
Contre G1GAS-LE-LONG, prince des Géants 


Scène héroï-comique, jouée par la plus nombreuse troupe de 
nains du monde et-par: le célèbre comique CHEVALIER. 


Sous le règne de leur débonnaire souverain Micros, xxr1e 
de la dynastie, les nains du royaume de Lilliput vivaient 
en paix. Gens calmes et pondérés, lés Lilliputiens, eomme 
tous les peuples heureux, n'avaient point d'histoires, 
même avec leurs voisins les Géants, peuple pourtant 
brutal et d’une civilisation arriérée. 

En bons sujets dont le loyälisme fait partager le bon- 
heur de leur prince bien-aimé, les nains étaient en fête. 
La Charmante et mignonne princesse Piccolina, fille du 
roi, était fiancée au prince Colibri, le plus élégant et le 
pu habile cavalier du royaume. Tout Lilliput était en 
iesse. ts 

Comme les Romains d'autrefois, les Lilliputiens se 
laisaiént aux jeux du cirque, et, pour fêter dignement 
es fiançailles de sa’ fille, lé bon roi Micros convia donc 
son’ peuple au Cique-Royal pour assister au spectacle 
fastueux qu’il offrait à cette occasion. Le prince Colibri 
lui-même y présenta son cheval favori dans des exercices 
de haute école. , 

Mäis le bruit de ces fiançailles élait venu jusqu'aux 
oreilles de Gigas-le-Long, prince des Géants, qui prome- 
nait dans son vaste palais un ennui aussi incommensu- 
rable que’ sa taille. Il en conçut un vif dépit, car pour 
être géant on n’en est pas moins homme, et Gigas aimait 
en secret la fille de Micros. Malgré les objurgations de 
son premier ministre Doubletoise, Gigas chargea deux 
FDA ‘de lui.ramener la princesse Piccolina. Ainsi 
ut fait. L LE 3 j : 

Au moment où la foule assemblée. acclamait la prin- 


cesse à la sortie du £irque, celle-ci:fut. enlevée avec sai :. 


voiture ‘ét son cocher. 


Rougissant sous l’injure, le vaillant petit peuple n’hé- 


sita pas à déclarer la guerre aux Géants. Le Hu ce 

bri, que la jalousie aveuglait, clamait partout sa fu 

en menaçant la frontière. sons de 
Le général Tom Pouce, investi des hautes fonction PE 

généralissime, rassembla son armée et vint mettr 


2 tag ciQUE 
Pourtant, avant que le canon n’eut parlé, les pacifique 
nains voulurent tenter une dernière démarche et ntaire 


demander qu’on leur rende leur princesse. Mais, dE 


d'abord, les Géants s’en amusèrent, mais devant la fou 
gue de leurs ennemis ils durent reculer et furen 
réduits à l’impuissance. jme, 
La princesse Pictolina fut délivrée et, magnanl”” 
obtint de son fiancé que Gigas fut épargné. ales 
Le même jour, dans Lilliput en fête, les armées La 
firent une entrée triomphale et le prince Colibri LE are 
douce récompénse qué son Courage et sa constance 
taient. Ÿ à la 
Ce film, où les contrastes viennent ajouter encore lus 
drôlerie d’une intrigue amusante, est rendu encore P’, 
comique par l'interprétation qu’il réunit : di 
C’est d’abord la plus nombreuse troupe de pee Je 
monde, où le plus grand atteint 103 centimètres jent 
lus petit 56 centimètres, et dont l’adresse et le 
étonneront plus d’un spectateur. unê 
CHEVALIER, l’inénarrable CHEVALIER, incarne AN spor- 
majesté bouffonne et irrésistible, une fantaisie V'in- 
dante, le rôle du prince des Géants. A ses côtés “ &r 
mense Bazin est un premier ministre qui, pour mange. 
arfois de dignité et de tenue, ne manque pas de 
erie. 3 
2 
BELGE CINEMA FILM 


M. BEULEMEESTER GARDE CIVIQUE 


y 5 les 
Le bon M. Beulemcester, garde civique, part pour 
manœuvres après avoir fait à sa fille Isabelle ere et 
nelles recomarandations. Isabelle promet d’être 518 ce- 
dissimule de son mieux'une carte qu’elle vient de écrite 
voir de Georges Van Soust, son amoureux, carte t pas 
avec toute la saveur du cru. Et M. Beulemeester n est Fe 
plutôt parti que le loup est dans la bergerie. RE 

petit frère d'Isabelle, fait le guet, tandis que les amoO ers 
se content fleurette, Mais pelit Paul, séduit par a Dé 
pective d'une partie de billes, oublie sa faction. Et" e 
ment, voilà notre garde civique qui rentre à l'impro\ya 
et surprend les tourtereaux. Vite, Georges era de 
grille. Mais — le mauvais sort a de Ces coups! — G afer- 
meure suspendu par le fond de son pantalon! « ie 1, 
deke! s'écrie M. Beulemester, je vais lui couper la té 4e 
H se contente heureusement de couper son loue, 
culotte, et Georges, tout penaud, vient choir dans la 4 
tandis que M. Beuleémeester, encore tout fulminan» 


s'étendre sur son lit et s'endort. où: 


Or, pendant son sommeil, son râtelier tombe de sa P 
che et le singe de petit Paul s’en empare. Les deu rate: 
iègles laissent croire à Icur père qu'il a avalé SO ° 5e 
Er et M. Beulemeester, affolé, envoie chercher Es ja 
decin. George, qui comptait là-dessus, se’ présente et 
art de l'Esculape et opère le repêchage du ràte/l" ca 
. Beulemecster, reconnaissant, lui accorde la main ©; 


fille | | 
A ———————— "", 
n 

: L'affaire la plus considérable a bes0” 

de la publicité la plus étendue. 


À 


Les Romans héroïques 


ichel ZÉVACO 


Parmi nos grands romanc:ers d'aujourd'hui, il en est un 
dont le nom, aimé entre les plus aimés, dobdtiée entre 
les plus populaires, a l’éclatante et triomphante sonorité 
d'une fanfare de victoire : 


MICHEL ZÉVACO 


Et ce nom retentissant, qui, dans tous les mondes, 
dans tous les milieux, se répercute admirablement sur 
des millions de bouches, évoque aussitôt à l'esprit 
l'œuvre prodigieusement puissante et passionnante d'un 
on conteur. 

Cest que MICHEL ZÉVACO, dans ses mer- 
veileux récits d'amour et de bataille, fait tour 
À tour vibrer avec une intensité sans pareille toutes les 
cordes du cœur humain. Il sait faire pleurer et rire. Il 
sait faire soupirer de pitié, de tendresse et de volupté, 
frissonner d'horreur, trembler d’épouvante ou haleter 
d'angoisse, Avec ses héroïnes et ses héros, —- qui jadis 
ont vécu, ont lutté, ont souffert, ont aimé, — on rit, on 
lutte, on souffre, on aime. De page en page, une curio- 
sité sans cesse grandissante et un intérêt de plus en plus 


—— 


poignant vous lient aux délicieuses ivresses et aux tor- 
tures atroces des amants jeunes, intrépides et beaux, rués 
à la conquête du bonheur; aux joies et aux tristesses de 
ces grandes amoureuses adorablement belles et frénéti- 
quement adorées. 

Dans les ROMANS HÉROIQUES, l'illustre 
romancier a jeté à profusion toutes les qualités éminegtes 
auxquelles il doit son colossal succès et son universelle 
réputation. Avec l’étourdissante verve d’un Dumas, ce 
vieux maître du roman de cape et d’épée, que non seule- 
ment il égale mais que souvent même il surpasse, — 
avec, aussi, la science vivante et pittoresque d’un Miche- 
let, ZÉVAGO 2 ressuscité les plus saisissantes époques 
de notre histoire; on voit étinceler les dagues, flamboyer 
les rapières, tournoyer les haches d’arme, se profiler 
l'ombre sinistre des gibets. et ces romans héroïques, aux 
grandeurs d'épopée, ont cependant des coins délicieux 
d’idylle, qui font d’eux par endroits les plus suaves et les 
plus exquis romans d'amour. 

Aussi toute nouvelle lectrice, tout nouveau lecteur sont 
pour l’entrainant écrivain une admiratrice enthousiaste et 
un admirateur passionné de plus. 


SO ee 


De ces Romans héroïques on a extrait : 


LES PARDAILITI AN 


Epopée filmée en un prologue et 4 actes, 2200 mètres entièrement coloriés. 


RU qe ou te M AP RER 
2171101 4 1W2104 NA AAA MMM MAUMIUR 


Exclusivité pour le Monde entier : 


M. Charles MARY, Directeur de la “ SOCIÉTÉ COMMERCIALE DU FILM ” 
18, Rue Favart, à PARIS 


Agents et Correspondants demandés dans le Monde entier. Se hâter, la sortie aura lieu 
HEIN EDECC-NCNMNNRENE HEC 
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Représentant sérieux 
demande pour la France, la Belgique et la Hollande 


Références de premier ordre et connaissance des affaires 


indispensables 


gp — 
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Friedrichstrasse 12 
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A — La première concernait l'inauguration de la NEW jys 


CHRONIQUE ANGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


La « Kinemacolor Company », vient d'acquérir les 
droits de reproduction sur l'écran d’un des chefs-d’œuvre 
de H. Burnett, Le Petit Lord, ainsi que d’un célèbre 
roman de Dickens, Le Petit Dorrit. Ceite dernière pièce 


paraîtra vers Noël. 
* 


+ 
Une société d’édition, la « British-Canadian Film Com- 
pany », vient d’être fondée dans le but‘de faire connaître 
avantageusement le Canada et de répandre les idées im- 
périalistes britanniques parmi les peuples de langue an- 


glaise. 
L 3 


% 

Deux manifestations amicales eurent lieu le même soir 
dans la corporation et il eût fallu posséder le don d’ubi- 
quité, mercredi dernier, pour répondre aux aimables 
invitations. 


jestic Film Company, Gerrard Street, et avait réun Hat 


de 40 personnes au Villa Restaurant. M. Davies her’ 
Il avait à ses côtés M. A. E. Mainwaring, M. rar ans 
gérant de la New Majestic et M. Kingo Armstrong; 8° 
de l’Exclusive Supply Company. Amé- 

La seconde eut lieu à l’occasion du départ pour J onntl 
rique de M. Joe Brandt, le chef de publicité bien € etts 
de la Trans-Atlantic Film Company. M. J. D. TiPEle 
assisté de M. J. Avery et de M. Lewis, présidait la 
d'honneur. L’entente cordiale ne cessa de régner pe” 
le repas. Bio$- 

M. W. D. Walker, ancien directeur de la Safety ‘Gim 
cope Company, vient de rentrer dans l’industrie tira 
et ouvrira ses bureaux au 101 Wardour Street. pee pa 
très prochainement une exclusivité dont le titre n'es y 
encore fixé mais qui s'annonce brillamment. La iv 
velle firme s’appellera Harma and Company ExC/! 
Films. 

Li 
L 1 L] 

te de 


Le film « David Garrick », tourné pour le comp riné 


Messrs Rufïels Limited, par la Hepworth Manufacttl m 
Co, avec le concours de Sir Charles Wyndham, €$ 


L. 
Fou == Literaria-Films — . 
E. HEBERT. 14, Rue Fovart, PARIS 


La Pellicule ‘“ GAMMA” (?) 
La Pellicule OMEGA” (? 
La Pellicule “'TENEBRA” (? 


sont excellentes; c’est entendu. 


Mais que feront Messieurs les Exploitants dans 48 mois de leurs films tirés sur ces 
| Ô pellicules mirobolantes ? 


n° ERIEIN. 


Tandis qu’en s'adressant dès maintenant à la 


LITERARIA-FILMS 


on à la certitude de recevoir des films de tout premier ordre, d’un intérêt exceptionnel, 
Hirés sur Pellicule ininflammable (PATHÉ Frères) 
Seule formule adoptée sans critiques, par les pouvoirs publics. 
Sécurité absolue pour les Spectateurs. 
Tranquillité d'esprit pour l'exploitant. 
SAIELEES CONMBLIES !? ! 


etc. c'est-à-dire 


TOUT ! 
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D mme 


Les Meilleures Vues 
Cinématographiques 


sont obtenues avec les 


FILMS 


Emulsions LUMIERE 


Bandes 
NÉGATIVES 
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POSITIVES 


DÉC NON 
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Conditions très avantageuses 


POUR LES 


Maisons d'Editions 


000000000000000000000000000009000000000000: 


GRAND PRIX Exposition Universelle 
GAND | 1913 


000000000000 


S° Anopyme de Celluoses PLANGEON 


CAPITAL : 3.980.000 FRANCS 


287, Cours Gambetta L Y 0 
Adresse télés, : PELLICUÉLES M 


plètement terminé à l’heure actuelle. On sait que rindis 
position persistante de Miss Mary Moore avait entres 
l'ajournement du projet. Sir Wyndham choisit alors Miss 
Chrissie White, une des étoiles de la Hepworth pour ren 
plir le rôle principal. C’est la première fois qu'un come 
dien aussi célèbre que Wyndham juge une artiste css 
matographique digne de figurer à ses côtés. Tous no 
confrères sont unanimes à féliciter Miss White. 
+ 
+ + 


Un de nos confrères du journal The Cinéma eut Le 
entretien avec le D' Gariazzo, le Directeur de 
Savoïa, qui se trouvait à Londres. Parlant de l'acciden. 
arrivé à Mlle Costamagna, blessée par un léopard, ali 
qu'elle devait tourner une scène cinématographique; ie 
D' Gariazzo ne lui cacha point que linfortunt 
actrice se trouvait encore dans une incapacité absolue 
reprendre ses fonctions. Rien ne saurait effacer les sq 
frances qu’elle a endurées, mais la Savoïa fera tout s0 
possible pour la dédommager. Elle lui abandonnera t0 $ 
le bénéfice de sa bande « Le mystère de Jacques Hilton 
et espère que la vente obtiendra un bon résultat. 

* 
+ La 


Les représentations dominicales des Cinémas furen? 
justifiées à la convention annuelle de l’église diocésa" 
de Southwell tenue à Nottingham par la société prie 
que des Missionnaires, lorsqu'une demande pour la S 
meture des établissements de Newark fut déposée sur 
bureau de l’assemblée. 4 

Il a été répondu que depuis que cette autorisation exis 
les autorités locales se félicitent de l’ordre qui règne dé 
ville. Les scènes de brutalité sont excessivement rares 
sorte que l'intervention de la police est réduite à sa P d 
simple expression. La réclamation était signée surto 
par des cafetiers. ; Je 

Par contre la conférence de Liverpool, présidée par 7 
Rév. T. H. May a voté la résolution suivante : rec, 
naissant les dangers du cinématographe non limité t 
l'égard de la jeunesse, propose une censure efficace 
engage les parents à surveiller leurs enfants. 

2 
x * # 

Le ministère de la guerre se propose de faire tour. 
ner une série de films intéressant particulièremn : 
l’armée et fera l’acquisition d'appareils cinématograP 
ques destinés aux salles de projection à installer dans Jes 
casernes. Une série montrera les soins à donner dan$ es 
hôpitaux, par la Croix Rouge, une autre les exer cites 
divers des soldats, une autre la préparation des troupe 
à la guerre. Le gouvernement a nommé un corps SPéC” 
de techniciens chargé d’élaborer ce vaste programme 


Pick. 
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POUR VENDRE ET POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs ë 
et de grandes occasions: 


Téléphone: Central 62-82. 


SR RP A EN 


_af 


à mener 
PROCHAINEMENT 


FOIRE & COURSES de TAUREAUX 
à VALENCE 


(Espagne) 


Longueur : 2850 50 mètres environ, | 2 

PTS 

Les plus fameuses Courses de Taureaux d ane 
avec le concours des meilleurs Toréadors : 


#° 
| BOMBITA II # MACHAQUITO 


GALLITO I #4 BOMBITA III # GALLITO III # LIMENO 


avec 
Concours Musical — Boy-Scouts — Bataille de Fleurs (manne) et “ Traca ” finale 


mondiale 


Représentant pour la France, Belgique, ELollande et leurs CGolonies 


Adresse télégr. : J CL Fe a} Guy V4 D V4 Téléphone : 


SAPIN PARIS — 3Sbis, Rue Vivienne, 38bis — PARIS CHR 
‘ mn + Ÿ 


© 0 À 


V ——— 
#° 
*__ Pour avoir les Films édités sous les Marques 
“LE FILM D'ART 
‘ MINERVA ” 
‘ MONOFILM ” 
Ve 


aux Pays de : 


© 

Brésil, Argentine, Chili, Paraguay, Pérou, Uruguay, Bolivie, F 

Cuba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama, 

Puerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo 
et Philippines, 

e 

# 


S'adresser à Juan SALA 


PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbis — PARIS 
Adr. télégr. : SALABARUM LU Téléph. : CENTRAL 87-65 


due l’on comprenne bien, « 


La DAME de 


qu'il faut se hâter c 


un 7 
PARIS k 

Tivoli-Cinéma, Rue de la Douane. Théâtre Municip al 

; Cinéma Gambetta, Avenue Gambetta. Casino, PUTEAUX 
Magic-Cinéma-Palace, à magic city. Cinéma, rue au D0 
Cinémagie, Avenue de la Motte-Piquet, 
Cinémagie, Rue de Charonne. Cinéma-Théâtre Pal 
Cinéma Récamier, rue Récamier. Kursaal, souLoë“ 
Cinéma des Fleurs, Boul. de l'Hépital. Grand Cinéma, c# 
Olympia-Cinéma, rue d'Allemagne. Darey-Palace, D1901 
Splendid-Cinéma, rue Pernety. Cinéma Pathé, 2°° 
Splendid-Cinéma, rue d'Avron. Régent-Cinéma, M?! 
Cinéma Cambronne, rue de Cambronne. Provence-Cinéma, ? 
Grand Cinéma, Avenue de St-Ouen. American Cosmogl! 
Parisiana-Cinéma, rue des Pyrénées. Cinéma de lIndusl! 


CENTRAL-FILM 


a 


EN EXCLUSIVITÉ 


llant un coup d'œil sur cette 1° liste d’Etablissements ayant retenu 


MONSOREAU 


le retenir sa date ! 


ss ——_—_—_—_———  ————————— ——————— 


BANLIEUE 

SAINT-DENIS. | Kursaal, vrrrY-sur-SEINE. 

Eden Cinéma, norsy-le-SEc. 
BILLANCOURT. Cinéma, sÈèvres. 

DÉPARTEMENTS 

ll, ANGOULÊME. Omnia Dobrée, nantes. 
r.MER. Cinéma-Théâtre, nancy. 
LEVILLE. Étoile-Cinéma, ROANNE. 
À Alhambra Pathé, roCHEroRT. 
ns. Étoile-Cinéma, st-ETIENNE. 
VEILLE. Cinéma Pathé, st-NAZAIRE. 
URSEILLE. Cirque Municipal, Troyes. 
‘h, nantes. American Cosmograph, rours. 
VW, nanTEs. Cinéma Carpeaux, vaALENCIENNES. 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginématograghique Brésilenne 


ER 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 2. DouUIs AU 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans ie Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO »22 PORTO-ALÈGRE À. 


<7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
3 2 ITALA, Turin z 2 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS ei APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adr:sse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


EL CAYAI CAD CTI CAD Cu a Con Va) Con VAI Con V2 CV E 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre correspondant particulier. 


Une polémique a surgi entre plusieurs de nos confrères 
au sujet d’une amélioration possible des rapports entre 
les maisons d'édition de films et les grands manitous de 
la censure. Ils revendiquent, les uns et les autres, le béné- 
fice de leur influence professionnelle, ainsi que l’impor- 
tance de leurs propres organes dont auraient tenu compte 
les autorités pour revenir à de meilleurs sentiments et 
considèrentcomme présomptueuse l’opinion deleur voisin. 
Quoi qu'il en soit, nous constatons avec plaisir qu’il 
s’y est produit un petit changement, grâce à l’intervention 
de la Fédération cinématographique de l’Empire. Le 
secrétaire général de cette Association, le docteur Mese- 
ritzer, eut, en effet, un entretien d’une heure avec le 
Préfet de Police et le docteur Brunner, chef de la cen- 
sure, au cours duquel eut lieu un important échange 
d’idéess. Jusqu'à présent, on n’en saurait encore pré- 
voir les conséquences, mais déjà les films d’actualités, 
qu’il était impossible de passer le soir même, faute du 
visa de la censure, pourront être reçus provisoirement 


dès leur confection et à n'importe quelle heure, moyen- 
nant une légère rétribution de l'employé commis à cet 


effet, 
* 


RON 
|{On mande de Saint-Pétersbourg que plusieurs nou- 


veaux cinémas vont s'ouvrir prochainement. La Newskyÿ 
Prosp., la rue principale de la capitale, en possède pres- 
que autant que de cafés. Tout de même, il s’en construit 
encore d’autres. La Sobalkawsky Prosp., une rue bien 
fréquentée, en compte une dizaine, et ainsi de suite. 
C’est dire que tous ces établissements se font une con- 


currence acharnée. 
Li 


+ + 


Le personnel de la « Projektions Aktien Gesellschaft 
Union », dite « Pagu », avait organisé, mardi dernier, une 
soirée de famille. Elle eut lieu dans la salle de fête Neu- 
mann et remporta un très vif succès. Les meilleurs musi- 
ciens des orchestres de la Société avaient prêté leur con- 
cours, sous la direction des chefs d’orchestre Jacobs et 
Seiler. M. Mellini a fait une petite conférence, retraçant 
la carrière de la Pagu. Puis, les artistes du film se firent 
applaudir tour à tour dans des scènes comiques, des 
danses, etc. Asta Nielsen assistait également à la soirée. 


JE: 4011: #2 VW D) ‘H =>h 7 À =)n, ‘D 


DEMONLITE ? !: 


42 


AGENCE MODERNE CINEMATOGRAPHIQUE 


Bureaux provisoires : 8, rue de la Pépinière, PARIS 
T'él.: WAGRAM 29-20 


en 


LE FILM PARISIEN IMPERATOR-FILM 


Le Directeur de l'Agence Moderne Cinématographique 


| présente ses bien sincères salutations à Messieurs les Loueurs 


et Exploitants et leur rappelle que le 19 Décembre 
prochain est la date de programmation 


MASQUE FATAL 


Grand Drame énigmatique en 3 parties 


41 Affiche en > couleurs Photos 


Ce film, aux situations émotionnantes, 
est supérieurement interprété, sa mise en 
scène et son action lui assureront un 


Légitime SUCCES 
Ce Film est entièrement viré et teinté 


920 mètres environ 


LE FILM PARISIEN IMot télégraphique : MASQUE 


Re 
Établissements 
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\ppareil 
Professton' 


à tirer les Posili 


y 


Boîte-magasif | 
0 
Moteur 70 ou 110 * 


et résistance 


| 


RSS 


PRIX . 735 fr" 


RE 
PATHÉ Frères 


om 


gparell Professionnel 


à tirer les Positifs 


)| 
pe°t appareil se compose de l'appareil proprement dit et d'une 
F magasin pouvant contenir 120 mètres de pellicule négative et 


ne. : s 
Mètres de pellicule positive. 


+ 


Son mécanisme d'entraînement est analogue à celui des appareils 
°de vues. 


SIMPLICITÉ SOLIDITÉ 
RAPIDITÉ 
(MONTAGE FACILE RÉGLAGE PARFAIT 


Telles sont les principales qualités de cet appareil. 


<> <> <> <> <> <Ÿ> <$> 


Une Vue prise le main par un Exploilant 


peut être projetée le soir même 


Voir le Catalogue Général 1913 d'Appareils et Accessoires 
PATHÉ Frères 
oo & 
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TOUS LES 


[EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
[CATALOGUE 
ILLUSTRÉ v: 


ADRESSÉ 
FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


ère 
Le rédacteur en chef de notre sympathique conf, 
L'Internationale Filmzeitung, de Berlin, M. Willi Po 
vient d’être nommé expert judiciaire au tribunal de 
lin, pour les affaires de commerce et de location des ll 
Il a prêté serment ces jours-ci. de cor 
Le Courrier félicite Son confrère de la marque d€ 
fiance que lui témoignent les autorités. Jeiske 
Le directeur de l’usine de la « Bioscope », M. fec- 
est nommé expert judiciaire pour les affaires de C0 


tion de films. 
L 1 


L 3 [3 

L'Association des Exploitants cinématographiques ma 
grois porte à la connaissance dés collègues allemal 
autres que dans sa dernière assemblée générale, ciné 
voté l’organisation à Budapesth. d’une exposition ps 
matographique internationale qui s'ouvrira au pri 
prochain. 

C’est un peu juste, le printemps prochain ! 


* 
* + 


: xj]m1" 
La Nordisk vient de remettre à la Bayerische-F) Ja 
Vertriebsgesellschaft, à Munich, Paul Heyse Strasso 
représentation de ses films pour la Bavière et la Sui 


L 1 
* + rand 

La Deutsche Bioscop Gesellschaft annonce un 8 Gle 
film de Charles Rosner, avec Hugo Flink dans 
principal, dont l’action se passe au cirque. Wie- 

Kadra Safa, de D. J. Rector, avec la célèbre Grete | 
senthal, paraîtra très prochainement. : e dés 

Le premier film de la série Tilla Durieux (HP yil 
meilleures actrices allemandes), L’'Envolée vers le 
est également prêt à passer sur-l’écran. 


+ 
= + ‘ ge 
L’Eiko-Film Co a préparé une grande bande : devant 
rique en Europe en dirigeable, qui s'annonce comme 


être sensationnelle. 
. * 
VAT à ; uvre 
Les premières représentations d’A{lanlis, le chef dpt 
dramatique et cinématographique de Gerhardt s plus 
mann eurent lieu cette semainé dans les villes Fe plus 
importantes de l’Empire. Partout le succès fut 
grands pour ne pas dire « colossal ». 


* 
ER 


de 
L’Imperator Film Co vient de S'assurer le concours un 
Mile Mia May et du Dr Ed. Rothhauser et nous pro yiers 
film de premier ordre pour le commencement de Jras )s 
sans compter le film Unthan, dit « L'Homme san$ 
dont la réussite est certaine. jm At 
On sait que cet Unthan est un des héros du !! 


lantis. 
# 


KT UYX ê 
Il est toujours intéressant de noter les nou VOD ros 
Pathé, qui paraissent sur le marché de Berlin : re am 
de la Mine (Union Publ. Co), grand drame de la NT pantsi 
ricaine ; Le Masque, La Troïka, deux drames émou 
Max, prestidigitateur ; La Lutte pour la vie, etc. 
* 


4 fu” 
La Phœbus-Film Co, représentée par MM. Vay eLonel 
bert, sortira très prochainement un film d'Art, Le palsa® 
Chabert, d’après le célèbre roman d’Honoré de 
avec M. Heinz Salfner dans le rôle principal. 
WAGNER: 


Anciens trrr Lucien pote G" 
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APPAREIL PRISE DE VUES 


avec fondu automatique, toutes pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
avec débrayage automatique éléctrique ou mécanique 


Plateformes panoramiques et Verticales 


sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 
COLLEUSES, BROSSEUSES 


MATÉRIEL ve DÉVELOPPEMENT 


, Guves, etc., etc. 


Châssis, Cadres 


Installation complète d’Usines 
Etude et Construction de Machines Cinématographiques 


pour Procédés spéciaux 


Catalogue envoyé franco sur demande 


RE 


ÉCONOMIE 75 °/e SUR LES FOURNIT UNE LUMIÈRE EXEMPTÉ 
LAMPES ORDINAIRES DE RAYONS ROUGES 


NE NOIRCIT PAS L'AMPOULE NE CHAUFFE PAS 


Fabrication entièrement française 


LA Se 
ne RE EN EE Eee 
(4 CR e Nero 
à ; Te 
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[I LAMPE HR est la MOINS CHÈRE 
[A LAMPE FEERIC se tait de 1 à 1000 bougies. 
LA LAMPE FEERIC se tit de 2 à 250 vois. 


LA LAMPE FEERIC se tait en FORME POIRE, SPHÉRIQUE 
 FLANME & CHUNDRIQUE 


P. PAILLUSSON, Directeur 


140, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS (x: 
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PULIOA 10 SHAMMON GROULUIUA ST 2LOAANS 


Livraison Franco de port et d'emballage dans toute la FRANCE, depuis 25 lampe®- 
ETRANGER : Emballage gratuit. — Franco Port à quai d'embarquement. 
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AMERICAN KINEMA 


L'ENLÈVEMENT DE EUNE D'ARGENT 


Deux cow-boys, ayant bu plus que de raison, veulent 
qpraindre une jeune fille indienne à trinquer avec eux. 
Que ndien, accouru au secours de l’Indienne, se prend de 
nelle avec les cow-boys, et, dans la bagarre, l’un d’eux 
P € dans un précipice. 
É our venger leur camarade mort, les cow-boys enlèvent 
ut d Argent, fille du chef indien, et préviennent ce der- 
al qu ils vont la livrer aux soldats du Fort. ; 
aie e Noir, le chef indien, assemble ses guerriers, 
4 .68e le camp des cow-boys et, après l'avoir mis à feu et 
Sang, délivrent Lune d'Argent, saine et sauve. 


<> 
EDISON 


61, RUE DES . PETITES-ÉCURIES, Paris 


Téléph.: Gut. 07-43 
Salle de Projections 


Adresse télégraphique : 
* Ediphon-Paris 


AGENT GÉNÉRAL pour lx BELGIQUE et la HOLLANDE 


M. REIMERS EENBERG, 2, Place Brouckère, Bruxelles 


M. BOGGS N’EST PAS UN MALADE 


IMAGINAIRE. 
Comique 
k DISTRIBUTION : 
RU Dbgge PINCE, 19° Josuriqs, HERBERT PRIOR 
€ Docteur Killem. . . . ere.» HARRY EYTINGE 


Molière sera toujours jeune Car les personnages qu'il 
app DAOIVRES sont de tous les temps, et nous Sommes 
. és à les rencontrer journellement. Le Monsieur 
et 8s de notre histoire est un, cousin germain d'Argan, 
Que part que son apothicaire n'a pas la même améniié 
Dati M. Fleurant, en parlant de ses entrailles, nos deux 
Quint souffrent de la même maladie, c'est-à-dire 
S_se portent à merveille. 
AS Pour le bonheur d'Argan du temps de Molière 
D: ; Snorait les sanatoriums et leur confort moderne, 
sin l'infortuné M. Boggs, est dirigé vers l'une de ces 
tr es à malades, et les multiplesssoins dont on le tri- 
on À durant son traitement, le régime sévère auquel 
ne astreignit furent plus que suffisants pour opérer 
juesnre merveilleuse :pour-leprésent, et aussi pour 


RS TE 


LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA ED ESTERA 


| ae yte internationale. = Ea plus ancienne dé l'Italie — 80-100 pages 
Trè rès grand format, 35-25 em — Articles en plusieurs langues. — 
28 bien informée du mouvement cinematographique du monde 
| qu Nnonces dans toutes les langues — L’unique vraiment techni- 
| 2€ en Italie. 
onnéement : 10 franes. — Vient de Rare à 2 fois par mois 
Ea plus répandue partout, — Spécimen gratis. “LEA 


Directeur :.Prof..G. I. FABBRI 
Via Cumiana, 31, Turin 


L'HÉRITIER DU MANOIR DE PONTIAC 


Drame 
à DISTRIBUTION : 
Louis Racine, un bossu, . . . . . (CHARLES SUTTON 
Sa jeune femme . . . . . 4 «+ + | LAURA SWYER 
George Fournel. : . .. 4... LS BENYTAMIN F. WILSON 
Tardieun valet, SR: JR JAMES GORDON 


Louis Racine avait hérité du Manoir de Pontiac par 
la mort d’un parent qui, on le supposait, n'avait pas 
laissé de testament. Le nouveau propriétaire, un bossu, 
aux idées d’un autre siècle, vint s'installer avec sa 
toute jeune femme dans la propriété qu'il considérait 
légalement comme sienne. Une nouvelle désagréable ne 
tarda pas à venir troubler sa/quiétude d’heureux châ- 
telain. Un message de George Fournel, proche parent 
du défunt lui fit savoir qu'il occupait indûment le do- 
maine de Pontiac, attendu qu'un testament de date 
récente l'instituait, lui Fournel, légataire universel. Il 
lui annonçait sa prochaine visite; et son-intention de 
faire procéder à des recherches dans le château pour 
retrouver l'original du testament. 

À son arrivée à Pontiac, George fut reçu par 
Mme Racine, et la séduisante jeune femme l'impres- 
sionna vivement. Il lui parla fort poliment, mais ses 
manières empressées eurent pour résultat de déchai- 
ner-la! colère du bossu:qui surprit leur entretien et se 
prétendit atteint dans son-honneur. Racine entraîna 
Fournel dans sa salle d'armes et lui jetant une épée 
le contraignit à se ‘défendre. Blessé par le furibond, 
George quitte cette maison inhospitalière en se promet- 
tant de faire valoir ses droits. À peine était-il rentré 
chez lui, que Tardif,-un domestique chassé par Racine, 
lui demanda une entrevue. Il voulait se venger de son 
ancien maître .et: dans ce-dessein, il apportait à Foux- 
nel le testament qu'il avait découvert dans un placard 
secret. du château. Afin que.sa vengeance fût complète, 
il avait eu soin detlàisser, un. mot à Racine le préve- 
nant de,ses desseins. j 


Peur le châtelain, de Pontiac, l'effet. fut foudroyant, ju 
à peine avait-il lu le. dernier «mot de la, menaçante 


lettre, .qu'il.s'abattit comme: une masse, sur le sol, 
frappé: d'aponlexie. Plus tard, la veuve, vint remettre 
les titre de propriété à ‘George Fournel, et celui-ci, ga- 
né dexplus.en.plus par son charme, lui demanda, s’il 
pouvait. espérer au bonheur dela. voir,devenir sa, 
lemme. f | 


LE SORCIER DE HAMELIN 
Légende 


DISTRIBUTION : 


Te LOCCIETE. AT ten ee A TE DE . HERBERT PRIOR 
HeAnTAITe : 2 Melanie eee fi se ROBERT BROWER 


En ce temps-là, la ville de Hamelin, que baigne le 
Weser, était ravagée par une multitude de rats. Toutes 
les mesures de destruction avaient échouées et les ha: 
bitants étaient dans la consternation. | 

Survint un ‘joueur de flûte, un étranger que l'on 
n'avait jamais’ Vu et qui offrit aux échevins de la ville 
de les débarrasser de leur vermine moyennant cent 
pistoles. Le marché fut conclu et le sorcier, car c'en 
était un, souffla dans son instrument un air infernal. 
A son'appel, tous les rats vinrent se grouper autour de 
lui, et tout en jouant et en dansant, il les conduisit 
jusqu'au fleuve où ils se noyèreni. 

Le moment venu de payer le musicien libérateur, le 
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maire, Uk :rusé-bonhomme: se fit tirer.+ l'oreille: pour 
verser les cent pistoles promises, et en bon adminis- 
trateur des deniers publics, ‘il offrit que la moitié de 
la somme au sorcier qui la refusa. « C’est à prendre 
où à laisser », dit-il à: l'étranger fort'en colère. 

Pendant la-nuit, celui-ci se remit à jouer un autre 
air sur son instrument et bientôt il fut entouré de tous 
les enfantsidé#la ville. 11 les conduisit danstun endroit 
secret.de la montagne,et vint le lendemain matin.offrir 
ses Services aux citadins éplorés. « Donnez-moi mes 
cent pistolés ét 'je-vons promets de vous ramener vos 
enfants ». 

Cette fois, le maire s'exécüta Sans marchander et 
bientôt, sur.un nouvel air de flûte du sorcier, .tous les 
petits enfants revinrent en gambadant se jeter contre 
les poitrines que:leur tendaient leurs parents: 


es 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


ADR. TÉL, : TÉLÉPHONE: 
CINÉLOKA Nord 44-23):40>97, 51-13 


LES PAPIERS DU MORT : 
Scènes de‘ la Vie de l'Ouest Américain, 


La soif de l'or a entraîné:lé-fermier Joë: Colder:vers:les 
régions inhospitalières du! Sud. Il'y meurt, terrassé par la 
fièvre. A cette nouvelle, le régisseur-du ranch, eddy 
Snapé; qui jusqu'alors se contentait de piller ‘abominable- 
ment Colder, s'installe en maître à la ferme:Il'fait main 
basse sur les papiers du! mort, parmi lesquels se trou- 
veune donation de ses biens à sa cousine étunique parente, 
miss Edie Beckle,: et le‘plan, au: bénéfice dedamême, d’un 
gisement aurifère inexploité, d’une incalcülable’ valeur. 
Mais miss Edié, assistée d’un fidèle compagnon:-dit mort, 


Jim Elliot, vient au ranch; prendre possession della suc- 


cession de son cousin. Lé régisseur, convaincu de vol, est 
Chassé, et Jim lui reprend, par force, les papiers détournés. 


Snape se vengera cruellément de’ celui qui l’adémasqué:: 


provoque un accident de cheval qui laisse Jim pour 
mort, s'empare à nouveau des-précieux papiers ét leur 
substitue les siens. Jim, pris pour Teddy. par la justice, 
“a être pendu.”Pour que sa perte :soït plus certaine, 
Teddy met le feu à la chambre où on l’a enfermé; mais 
miss Edie, à la tête de ses cow-boys, survient à temps 
pour délivrer son fidèle compagnons:et Teddy, atteint 
d’uné balle, doit se résoudre à expier ses crimes. 


LE DROIT DE PASSAGE : Comédie dramatique. 


Au-cours de. ses. pérégrinations, un jeune-peintre. s’é- 
prend,d’une jeune:fille très-riche. Il trouve le moyen d’in- 


tervenir au moment où des cambrioleurs vont accomplir. 
leur funeste, besogne dans le château habité par;la jeune. 
fille et sa mère, Il:livre. les malfaiteurs à la justiceet reçoit. 


la plus jolie-récompense-qu'il puisse souhaiter : la-main 
de larjeune:füle 
Uné-petite: mendiante qui a servi dans. l’action. à faire 


arrêter les coupables; reçoit aussi le: prix:de-son dévoue-. 


menti Elle-restera attachée au jeune.couple.: fe 


- que la baguette sent une goutte d’éau, quelque part, € 


BOUT!'DE Z ANS AMUSE:!: Comédie. 


Bout de Zan, avec quelques-uns-de ses petits amis venu 
en visite chez les parents du petit garçon, décide quon 
ya s'amuser à jouér aux parents; taux. grandes person 
La scène se passe dans le grenier de la maison et 4 rte 
qu’en bas ‘le$ parents bävardent ‘ét prennent du’thé,‘1e j 
enfants se défguisént, s’affublent ét imitent, dans DA Ÿ 
travers ’et leurs défauts; les grandes :personnes. : Pelle 
comédie d'imitation, parodie’ dé d'humanité; faites, no 
Sans espril, par ces imitateurs géniaux que sont quelque” 
fois les’tout petits. 

Les parents goûtent peu ces jeux’ satiriques UR 
ques fessées prouvent aux petits comédiens qu'il n 
pas:toujours bon de se moquer des grands. 


quel#” 
t'q 16h) 


ONÉSIME DOUANLER : Comique. 


C’est un petit poste entre Genève et Perpignan. À QUE 
du poste, une petite auberge; dans cette auberge, Un 
vieille bonne, ce qui fait quelles affaires-périclitent. t 

L’aubergiste, homme avisé, fait venir'sa nièce, jepnpre 
accorte blondine qui, immédiatement, ramène!la cliente £ 
en fuite. Les douaniers ne quittent plus le débit. Un soif» 
le cœur de chacun d'éux se mit à battre la charge. 5 
dant ce temps;,les contrebandiers tranchissaient 16s art 
en toute sécurité. L’aubergiste était de complicité avec A 
jeune bonne et les fraudeurs ; il à enfermé: Jles douane 
dans sa cave, où on les retrouve cinquante ans apr ta ; 
Sous les: énergiques paroles du capitaine, les douanié 
reprennent, bien qu’un peu changés, le rude chemin 
devoir un instant caché par l’amour. 


CALINO SOURCIER": Cômique 


Calino a trouvé le moyen dé dérober sa baguette à un 
sourcier fameux. Rentré chez lui, il est la première pee 
time de son larcin. La conduite! d'eau: crève, les ea 
peintes ,d’un,.tableau s’animent et coulent, les. fauteul 
eux-mêmes se changent én cataractes. Calino, enchano 
fait part de son étrange pouvoir à l’Académie des Scienc se 
Des expériences ont lieu. Un vieux savant hydropid is 
éclate, des sources naïssent dans les encriers. Chaque le 


suscite des Catastrophes. ? 8e 

Tout cela'se termine au poste, où Calino lui-même, de 
l'empire de son étrange baguette, se liquéfié. Il'né. Tes 
plus'que ses bottes. 
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LA MÉTALLURGIE DU FER (Deuxième Série) 
Documentaire 


LA MINE SOUTERRAINE 


On assiste, dans ses moindres détails, .au labeur, émou- 
vant et pris sur le Vif, de l'immense ruche noire qui bour- 
donne à plusieurs centaines de mêtres de profondeur. 

+ La descente vertigineuse des mineurs dans les bennes ; 

l'attaque des blocs à coups de mine ou de pic; le trans- 
port du minerai par de véritables convois express; la 
remontée et le déchargement des berlines : telles sont les 
principales étapes de cette passionnante excursion dans 
les entrailles du sol. € 


PLOMBIÈRES : Panorama en couleurs 


Un des coins les plus justement réputés de l’admirable 
région des Vosges. 
‘Plombières est aussi"célèbre par 14 beauté de son site 
que par la vertu de ses eaux. 
. Ce film nous procure l’aubaine d’une ravissante excur- 
sion dans les coins"les*plus pittoresques ‘dela coquette 
Station thermale et de ses environs. 


> 
PAQGL HODEL 


3, RUE BERGÈRE, Paris 
Adr. tél. : Itala-film Paris 


Tél. 149211 


 ITALA-FILM 


DES TÈNÈBRES A LA LUMIÈRE 
Grand Drame pathétique 


Le docteur Gandi est à la veille de se marier avec'une 
charmante jeune fille, Lucie, qui l'aime profondément et 
que lui-même adore de même. 

Après le voyage de noces, il partage son temps entre 
les douces joies de son foyer et ses chères études. Un 
Jour, Marc Gandi demande à sa femme de l’assister dans 
une expérience de chimie ; une terrible explosion se pro- 
duit, frappant en plein visage les malheureux époux: 
Lucie est aveugle ; Marc revient à la vie, horriblement 
défiguré par les cicatrices. 
La résignation s'impose dans le cœur dé la jeune 
épouse, tandis que le docteur müûrit un projet dans son 
esprit : trouver un traitement pour la guérison de cette 
cécité. Après beaucoup d’études ét d'expériences, il réus- 
sit enfin à trouver le traitement, Sa femme guérira: Mais, 
si à cause de sa laideur actuelle elle vénait à ne plus 
l'aimer ? Le dilemme est cruel : néanmoins, le cœur et 
la conscience de-ce savantitriomphent-deson égoïsme: 

Le sacrifice s’accomplit avec l’heureuse opération. 

Cependant, avant que Lucie puisse revoir son mari, 
celui-ci, après avoir assuré les besoins matériels de sa 
femme, s’en va dans un pays lointain, Pour faire perdre 
sa trace il simule avoir péri dans un fatal accident sur 
le lac. ) 

Le deuil et la douleur sont loin de suffire au cœur de 
la pauvre veuve ; les autres affections sont impuissantes 
à la retenir dans la patrie de son amour perdu. Quelque 
temps après, elle part elle aussi, pour un autre pays. 
Là, elle oublie sa douleur dans le soulagement des mi- 
sères d'autrui. : 

Il lui arrive, dans ses tournées de bienfaisance, de faire 


la Connaissance d'un autre philanthropesaimé;dluiaussis-l, 


0 


j : 
par.les malheureux et les humbles auxquels il s'est 
sacré, et, de concert’ avec lui, elle continue son ® 


bienfaitrice. e de 
Mais elle n'avait pas reconnu, dans la PETÉONS rap: 
cet ami, le docteur Marc Gandi ! Le destin les aval 


1 
prochés,; l'amour. achève. l'œuvre du destin..Ge Ron 
sentiment, né et nourri dans une éommunauté dde” 
suscite dans ces deux cœurs d'ardents combats. ur 

Le docteur comprend les nobles contrastes du: Laon 
de Lucie, il comprend qu'il n’y a que le souvenir de eux 
premier amour/qui le Sépare d'elle et il en est heur 
dans son for intérieur, é 

Aussi, cela l'engage-t-il à précipiter les évén 
à une demande Catégorique, Lucie répond par une. | 
Cette lettre persuade Marc qu'il est aimé tel  qélité 
avec son visage... mais que c'était le serment, de fi qui. 
à la mémioire de son mari qui Pauraït éloignée de en 

"C'était donc un double amour ! La révélation les} 
radieux au milieu du printemps triomphant. 


ments : 
1 Jettre: 
1 est 


RÉSUMÉ DES TABLEAUX 


Charmant voyage de noces 
Marc et Lucie au travail 
Fatale.explosion 
Lucie aveugle — Marc défiguré 
Marc sauvera sa femme 
La peur de n'être plus aimé 
Disparition 
Le destin fait bien les choses 
Aimé sans.être reconnu 

. Un double amour 
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287, Cours Gambetta 


Les Meilleures Vues 
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sont obtenues avec les 


Films Emulsions Lumiére 
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‘ Le Courrier GCGinématographique 


c} 


Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder: 


Abonnement : 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


a SP EE SE RSR GRO EE RE En 
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66 { 27e { 
Le Courier ” à Tunis 
AU CINÉMA NUNEZ 

La semaine a été particulièrement brillante au ciné en 
salle éclairée de M. Nunez, où l’on projette de superbes 
films, notamment Le Baiser Rouge, Le Bijou de ia Reine, 
Le Mailre des Forges, etc. 

M. Nunez, qui réserve toujours un accueil très amical 
au représentant du Courrier, nous annonce la prochaine 
exhibition du grand film Marc Antoine et Cléopâtre. Ce 
film, de grande envergure, sera un succès de plus à l'actif 
de cette coquette salle toujours à l'affût de nouveautés. 

u 
L] * 


AU CINÉMA PATHÉ 
En attendant Germinal, d'Emile Zola, M. Meynier nous 
offre cette semaine un programme sensationnel où je 
relève : La Carabine de la Mort, La Fleuriste de Toneso. 
Compliments à M. Meynier pour ses programmes. 


+ 

# + 

AU ROYAL CINÉMA (THÉATRE ROSSINI) 
Quo Vadis ? vient de reprendre l'affiche de ce t 
avec le gros succès obtenu en juillet dernier. 

L 

# 

AU CINÉMA PALACE 


péâtre 


trés grande rapidité. M. Aurelio Fiorentino, le d ï 
nous promet des surprises. Nous tiendrons nos leC F in 
au courant de la date de son ouverture, qui aura lieu : 
février probablement, et sera une manifestat 
tique de premier ordre. 

ANDRÉ VALENSI- 


EXHIBITOR’S TIMES, 220, West42nd Street, New-YOr* 
DIRECTEUR : W. À. JOHNSTON 53 
Journal hebdomadaire Américain, le plus important del _ 
dustrie cinématographique aux Etats-Unis. Ecrivez P° 
numéro specimen. Abonnement 45 francs. 2 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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LUN CINÉMATOGRAPHE 


Constructeur breveté en tous pays 


SEULS 10 & 10h, Boulev, Bonne-Nouvelle + PARIS! 
SENCHRONISME TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
MENDEL LS 


À E; l., 
cest une Jolie femme|} 


Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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Répertoire Cinémato$raphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 

M=° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valerciennes. 
(les « Comic’ Variely », scénistes militaires co- 


miques), 
Chefs d’Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Kechechouart, Paris. 
BP: Mendez, 15, rue Lebon, Paris (X VII‘). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besancon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Ginématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 

Mendel, 10bis, boulèvard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Fe pienens J. Demaria 3%, rue de Clichy 
aris, 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 12, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
e Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:°), 
Margot, C° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 92-93. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
CE Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 
Edison (4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Literaria Films, Agent général: E. HÉBERT, 44, rue 
Favat, Paris, telcgr. Litheb. TERRE Louvre 26-35 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 401, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


——1#< 0 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 

Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r l'afayette, Paris. 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 48, 

boulevard Beaumarchais, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 

P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-338. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 

L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 

L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 440, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinematographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 

Rouchy et Donès, 31. Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 

COTE Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 

Union Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris 

Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 

Ces:tral Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris, 
Télép. Louvre 32-79. 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 

Literaria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart. Puris, tclégr. Litheb. Télép. Louvre 96-35. 

Location de Postes complets 

Union Cinématographique de France, 3%4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14. 

Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 

Mobilier de Salles de Spectacles 

Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 

Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°), 

Objectifs 

Etablissements J. Demaria 35 rue de Clichy 
Paris. 0 

Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 

Margot, Ci: Industrielle d'Optique, 8, r. Dieu, Paris. 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris: 

Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. , Ger 

Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St- 
vais Seine. 


Orgues (XII) 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris ( 
(téléph. 935-20). 
Poste Oxydelta 
ÉD RL J. Demaria, 35, rue d 
aris. 


e Clichy 


Tickets à souches 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baigneur, 
Spécialité de tickets numérotés pour Un 


Ventilateurs 145-393 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél: 
P. Bachelet, :90, boul. Voltaire. Tél. 952-23: 


Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 


Secours contre l'Incendie on 

Travaux Cinématographiques à fa 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Se mn, 

« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l'Isle-A 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 1 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste . 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris: 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 


Électriciens P.- 
Ch. Borzecki, Installations spéciales ciném 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris: 


Metteurs en Scènes à 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincenn® 


Opérateurs de prises.de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes is. 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, PAS 


Réparation k ô 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pi 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 8 
location, vente et achat de film£,, 
M. C. de Daué, 81, rue Bergèe, Paris. TéléP* 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris. 8 
Sociétés Cinématographiques diveï® 
et Syndicats 2 ra 
Chambre Syndicale Française de la CinématoB 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. : «ue» 
Syndicat de la Presse Cinématographid 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. : némaË” 
Syndicat Français des Directeurs de Ciné 
199, rue St-Martin, Paris, (1037-89). films 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de ! s'Y 
Cinématographiques et des Industries Loaise 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Ca 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. hie. 
Fédération Internationale de la Cinématogrthe à 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Mar 
Paris, France. 
Union Amicale du Cinématographe, #6, 
vard de La Villette, Paris. 
Association Belge du Cinéma, 15, place B 
kère, Bruxelles. >AZUTS 
Syndicat des Exploitants de la Côte d 
3, rue Paganini, Nice. e de 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rt 
l’'Arbre, Marseille. :n6émas 
Union Professionnelle des Exploitants de Cine), 
Belges, 1, boul. Anspach. Bruxelles (Belges. 
Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud° 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, Tou 
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AVIS IMPORTANT 
AUX ANNONCIERS DU “ COURRIER ” 


Etant donnée l’extensiontoujours 
Plus grande du ‘“ Courrier ” et les 
‘bligations matérielles qui en sont 
les conséquences naturelles, il est 
absolument indispensable que nos 
ännonciers tiennent compte des 
délaisnécessaires à lacomposition 
taux tirages de leurs annonces. 

Le texte des doubles pages devra 
être apporté au “Courrier” le lundi 
Avant 5 heures. 

Le texte des pages simples ne 
Sera reçu que jusqu’au mardi à 
ÿ heures. 

Passé ces délais, quelque soit 
le désir que uous avons d'être 
Agréable à nos clients, NOUS N’AC- 
CEPTERONS PLUS AUCUN ORDRE. 

Il est bien entendu qu'il s’agit là 
des tirages en noir, et nos annon- 
Ciers ne doutent pas que les tirages 
de fantaisie, en une ou plusieurs 
Couleurs, nécessitent un travail 
Plus délicat et des délais d’exé- 
Cution plus longs. 

Les pages en couleurs ne seront 
exécutées qu’autant qu'elles seront 
Commandées la semaine précé- 
dente. Et nous prions instamment 
hos clients, qui sont tous attachés 
à la prospérité commune, de tenir 
Compte des indications que nous 
leur donnons d’une façon défini- 


PETITES ANNONCES 


Le Courrier rappelle à fous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MAI. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un fimbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


COLORIS Mlle Montas, entreprise de coloris à la main, 
9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 
PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
\ férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S'adresser au Siège Social de I QUnion Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19%,. (36) 
NE PT OO EURE UE 


BINÉMAS + CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 


Paris ou grandes et belles Villes de Ban- 
lieue, Province et Etranger, Villes d’Eaux 
et Bords de la Mer. 


Depuis 10.000 îr. jusqu'à 400.000 ir. 


Affaires sérieuses recommandées et de 
ter choix, laissant beaux bénéfices. 


: Sadresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil 


Directeur du “Guide des Affaires *”, 7, Boulevard St-Denis 


IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


N D r SIRE acheter un cinéma. excellent rapport, capi- 
0 E tal disponible 150.000 francs. Ecrire au 
D) 


Courrier, J.'L. (42) 

VEND E Limousine de.Dion. 25 HP, type. 1910. 
A R S'adresser à la Concicige, 26, rue de la 
Condamine. (43) 


JEUNE HOMME den paré musieare et comptabilité, 


CUS PRIE ET" 


rendu ee ere 
cherche .place, directeur ou gérant dans exploit. ciném. Ecrire 


à M. René Chalet, 36, av. de Saint-Ouen, Paris. (48) 
A VENDRE poste complet cinématographe. électricité, 

appareil Pathé, cabine tôle démontable et 
tous accessoires, état neuf, Prix 400 fr. S'adresser : Lemaire, 
Cinéma, Scrain (Aisne). (48 
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ON DEMANDE fauteuils à bascule d’occasion , rem- 

j 1. | bourrés et ordinaires. Faire offre, avec 
photo si possible : Modern-Cinéma, 86, cours Berriat, Gre- 
noble. (48) 


d 
ÉCLAIR-JOURNAL possédant un appui de prise 
de vues, dans les villes suivantes : Troyes, Dijon, Clermont- 


Ferrand, Valence, Pau, Epinal, Montpellier, Lyon, Bordeaux, 
Perpignan, 114 bis, avenue des Batignolles ,‘ Saint - Ouen 


(Seine). (48) 
ON DEMANDE de suite un bon pause avec réper- 

J toire. S’adresser le soir au Cinéma de 
la Villette, 7, rue de Flandre, Paris. (48) 


DEUX SUPERBES CINÉMAS-THÉATRES 


situés dans quartier des plus populeux, installation très 
luxueuse : 

Le 1 a 750 places, affaires 130.000 fr., bénéfices 60.000 fr.; 

Le 2° a 1.200 places assises, 10 musiciens, 10 contrôleurs, etc., 
fait 2.500 fr. de bénéfices par semaine. 

Les deux établissements pour 400.000 fr. comptant. Pour 
renseignements, s'adresser chez M. Piazza, 7, boulevard Saint- 
Denis. (47) 


JEUNE HOMME intelligent, énergique, se présentant 

bien, commercant, 26 ans, demande 
place de gérant ou de chef de poste dans cinema. S’'adresser au 
Courrier. (47) 


ON DEMANDE Trauson rte Notre-Dame de Lorette, 
is. (47) 


CINÉMA DE 1 ORDR bénéfice net 40.000 fr. 


u à vendre à Bruxelles. 
S'adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 
renseignements. Traite directement. (45) 
D 7 à 12 2 PNR DS SV OR PT 


A PROFITER BELLES OCCASIONS, état neuf, à ven- 

dre ou à louer, 7 postes Pathé, 4 p. Car- 
ters Mallet auto. On demande 3 tables fer, 1 générat., 70 amp. 
Union (‘inéma de France, 34, rue Ch.-Baudelaire, Paris. Télé- 
phone 944-14. (46) 


A VENDRE cinq grandes roues de séchage, mon- 

tées sur billes, occasion, très bon état, côn- 
tenance : 400 mètres de films chaque. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon (46) 


A VENDRE occasion 30 cuves plates en grès pour 

développement de films pour cadres métalli- 
ques horizontaux. Très bonne occasion. S’adresser au Film- 
Revue, 12, Gaillon. (46) 


A VENDRE occasion : grandes cuves tôle galvanisée 
pour lavage des films. S'adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon. (46) 


PR OI ES 
JEUNE HOMME on de ls demande phaes. Ecrire 


à Géopaul, 126, avenue de Versailles. 


A VENDRE un Projecteur Gaumont (sans objectif), 
une Lanterne avec condensateur et châssis, 
Passe-Vue, un Arc 50 ampères, une Table fonte, une Paire de 


Carters, Le tout à l’état de neuf, à bonnes conditions. S’adresser 
au Courrier. (42) 


BEAU CONCERT Jolie Banlieue. Complètement à 

neuf, 750 places, belle scène. Bénéfice 
22,000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint - Denis, 
Paris. (38) 


ë : d 
GRAND CONCERT-CINÉMA ne. instrfiation 
moderne, jolis bénéfices. Prix 50.000 francs avec facilités. Piazza, 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. (38) 


NOTICES ILLUSTRÉE de P RE, grand format, 


absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


FAUTEUILS-EXCELSIOR faite. garantie. — 
SAtbranER à M. Joutel, agent, 18, boulevard a 


BON CINÉ quartier bourgeois, affaires 100.000 fre 
EMA bénéfices 35.000 fr., avec 80.000 fr.; plu 
sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de 10.000 À 


Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 


A VENDRE par suite de fin d’exploitation : chronopho®® 
Gaumont, ayant peu servi, comprenal Ë 
Projecteur complet, lampe 60 a., 70j volts, pompe à air, phono® 
électrique, chef d'orchestre, tableau. Le tout enfermé ME 
4 grandes malles, a coûté 6.000 fr. A vendre 4.500 fr. S'adres, 
F. Mallet, chiffons, métaux. Montdidier (Somme). ( 


A VENDRE de suite un lot de 149 fauteuils à bascule d 

40 strapontirs, 2 arcs à courant continu é 
2 alternatifs, une cabine réglementaire, 1 transformateur : 
voltage de 110 v. alternatif en 70 v. alternatif, 1 poêle, phare 
grand modèle. S’adresser au Cinéma Bosquet, 83, avenue 139) 


quet, Paris. 


A VENDRE bonnes conditions 120 fauteuils Marzo € 
200 places banquettes avec dossiers. S ad) 
ser chez M. Mathieu, 2, place Victor-Hugo, Courbevoie. 


A CÉDER occasion, installation complète pour cinéne 
comprenant un groupe électrogène, un PO de 
Pathé, dernier modèle, neuf, et le droit au bail pour une gran 
salle avec scène, ville de 6.500 habitants. S'adresser Gay, 25, 19) 
d'Alsace. : ( 
use- 


NÉE Re A SU DE Ne Re ML 
CINÉMA près Luxembourg, ravissante salle, luxue ile 

ment décorée, 350 places, bar, belle cliente 
Bénéf, nets 18.000 tr. Pour une cause toute particulière, 4 49) 


ver pour 8.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 


CINÉMA Arc-de-Triomphe, grand luxe, clientèle riches 
grand hall avec bar américain, entrée magny, 
fauteuils, loges et promenoir, mot. dynamo, transform. inst. de 
1 ordre. Bénéf. 55.000 fr. avec 80.000 fr. Bellan, 39 bis, rue 49) 
Châteaudun. ne 


CINÉMA sans concurrence dans jolie ville à 2 h. de Par 
loyer 1.500 fr., 700 places, moteur dynamo. rE 
nets à placer 10.000 fr. avec 20.000 fr, Bellan, 39 bis, rue de C9) 


teaudun. Ss 


CONC H excellent quartier se 
| U ERT MUÜSIC- ALL grande avenue, trés Pie 
puleuse, véritable bonbonnière, 1.100 places, salle magnif, gra en 
scène, loges et galeries. Bénéf. nets 50.000 fr., à céder avec 10-0009) 


Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 


CINÉMA situé dans le quartier le plus populeux de ee 
650 places, on peut faire 1.000 fr. Très belle # 
çade, vastes dégagements, appart. confortable de 6 pièces. Be 
nets 45.000 fr, justifiés. On traitera avec 35.000 fr., fortuno) 
S’adresser à M. E. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun ( 


DEMANDE Ayant grandes relations dans l'Est de Le 
France et étant très au courant.de tout ce 
concerne le Cinéma, serais disposé prendre direction agencé 
dans cette région, pour la location de films, fourniture d'apP?: 
reils, accessoires, etc. Sérieuses références. Adresser offre) 

R. M. 1914. Poste restante, Nancy-Gare (M.-et-M.) ( 


A\ céder 
EXCEL. AFFAIRES A PROFITER 5:»/ 
1 bon pet. Ciné, bénéf. env. 8.000 fr., 1 autre Ciné, Skating en 


Prov. av. 9.000 fr. Plusieurs établiss. pr voyager, de Cinés, ue 
tres, Cirques, Panoramas, etc. 1 sup. salon neuf 4 mèt. sur ». é. 
Divers aut. Décors, rideaux de scène. Tentures. Postes de Ciné: 
Lampes à arc, divers marques à charb., converg. et aut, PRE 
Machines et Moteurs de toutes forces. Fauteuils à bascule, ot 
bricat. soignée, prix défiant toute concurrence. Banquettes. i 
d’excel. films à 10 cent. 1 orgue Fouc-Gasp, av. gde facade. PIX 
autres orgues dep. 100 fr. 1 Ecran Lumen 2 10 x 1 60, — THE 
pour réponse à MM. Brocheriou et Cie, 137, rue Lafayeu; 
Paris. 
AR A M PC A PRE TN PP Ag ER EL TRI ASS PB PET 
© 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


n de 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolutio 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres” 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 
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LES MOUVEAUTES 


Présentées les 1°, 2 et 3 Décembre 1913 


SRPPPETS TI S PSS SD OSSI ETES 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 


Kinografen. Le nageur, COMÉA. ................. 283 
Standart. La puissance de l'enfant, dr., aff........ 942 
Eclipse. Poligny (Jura) pl. air.......... RARE 120 

— Polycarpe s'énerve, com., aff........... ral 28 


—————_—_—_——_—_—_—_——————_——————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—LELELELELELEE 
Compagnie Générale du Cinématographe 
M. L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 


Nordisk. Le bonheur lue, dr., 3 aff. .............. 1462 
N.F. G. Démonite, (0 EE NE DR TE SA CE ES 906 
Rex. Le cheval de Tom, coméd., aff. ..... LRU RS 296 
AvViation-Film. Voyage de Noces en hydroaéroplane 
le long de la Côte d'Azur, pl. air, aff............. 
Cricks. Un duel au pistolet, com., aff. ............ 150 
LIVRABLE LE 16 JANVIER 
Lubin. Le prix d’une vie, dr., aff..............4.0 310 
— Les avenluriers, dr.; aff..................: SI 


= ———_—_—_—_— ——_—a———— 


CENTRAL FILM SERVICE 
M. BÉTANCOURT 
12, Rue Gaïllon 
Téléph. : Gutenberg 69-96 


Ne présente pas de nouveautés cette semaine 


œ 
D — 


Agence Générale du Cinématographe A. BONAZ 
Fa .. 21, Rue du Faubourg du Temple 
Téléphone :.Nord 49-43 Adresse télégr. : Cinéthor, Paris 


LIVRABLE IMMÉDIATEMENT 


Milano. Le sous-préfet, COM.........s.sssssssssee 375 
. et C. Sauvé.par son chien, dr.................. 315 
Ambrosio. Brutale passion, dr................... 650 
Scandinavisk. La voix de la mer.........:...... 700 
. — Malédictions.4. 2. Rene 2900 
Milano. La bêle humaine, dr...................... 600 
— Mila se fait inslilutrice, com............. . 190 

— Le collier de perles, dr. ........ Feu 300 

— Excursion aux Pyrénées, pl. air ..... es 100 
‘— La bague de la fiancée, dr.:.............. 600 
— Mila et sa carte de visite, com............. 170 
Américain. Maison silencieuse, dr................ 600 
arker. Une ruse bien réussie, com............... 100 


= —_—_—_—__ 9 —_—_— 


Sociéta Italiana CINES 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 
Télégr. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 


LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 


Cinès. Ombre et Lumière, dr., aff............. LC ISSG 
=) "Lasericiculure, AnÉTCS 2.6: ne tn SNS00 

—  Palachon et son chapeau, com.:........ or UE 
A ÉDanniDersaire AL: Ale: ee eee nlesseneie 272 
+ co DeaTibre; pl Air COLA. AR UNTS A LE) 
Le:Noël:du-Marin,.dr:; affa. .h52.n20. 418 


Célio. La veille de Noël, pathét., aff. ............. Na 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 


LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 


Pasquall. -Polidor et le lait, com., aff.............. 155 
— Les deux destins, dr., aff....... RAM TE 1085 
EDISON 


59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 
Edison. M. Boggs n’est pas un malade imaginaire, 


COMÉTESE enr NM ne ere le de eat e are ae te 225 
— L'héritier du manoir de Pontiac, dr...... Gr PA) 
— Le sorcier de Hamelin, légende......... EAU 
— Un voyage en Terre Sainle, pl. air......... 130 


Union des Nouvelles Marques Cinématographiques 
Représentant : M. HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph. : 100-03 


LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 


Hispano. Danses espagnoles, aff. ................. 163 
Milano, Les flots qui parlent, dr., 2 aff............ olO) 
ee M. Dubidon veut maigrir, com............ 162 


LITERARIA-FILMS 
Agent Général: E. HÉBERT 
14, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-63 


LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 
Hilar. Entre les deux mon cœur balance, coméd... 235 
Eclectic. Conscience, dr., aff..... SRE PSN OUR PNR 490 
Literaria. Ecole Maternelle de Stockholm, doc.... 195 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 


Ambrosio. Amour de reine, dr., aff............... 755 
— La surprise du grand-père, coméd., aff. 304 

_— L'Espagne meridionale, pl. air......... 100 
Selig. Deux sacs de pommes de terre, dr., aff....... 180 
A Unvol dechevanmdr ae DATA 4108 


Svea-Film. Chasse aux Cerfs el aux Biches, pl. air 109 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
Itala. Des ténébres à la lumière, dr., aff. ,......... 638 


| 
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SALES AGENCY 

M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 26 DÉCEMBRE 


Thanhouser. On dine, féerie, 3 aff............... 614 
LIVRABLE LE 2 JANVIER 
Biograph. Le traité volé, dr. détect., 2 aff. ...... 319 
— Les anarchistes, com., aff. ............. 147 
Kalem. Bonheur brisé, dr., 3 aff. ................. 495 
— Unérterribledlecon#dr;2afir.  00 27 316 
—.  L'hôpilal fluttant de Boston, doc........... 192 
UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 
LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 
Eclair A. C. À. D. L’exira, coméd., aff........... 620 : 
Savon Ame féroce dr: 2 ait. dl RE Ant 952 
THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 
Vitagraph. Fleurs d'amour et de mort, dr., aff.... 599 
— Difficultée tranchée, coméd. com., aff.. 258 
—- Dégradalion du pére, pathét., aff... 305 
— Exlrémités se touchent, com. genre, aff. 189 
en PHICOULSE  ATASDORE AE eee 316 
PuRirSERAIQUS NON AN ET RE Re 105 
ee Cervelle de femme, coméd., bouffe..... 270 
— BerNoël ds RARE 172 
— Le NOEL TOL CAS ENEE UE 311 
Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 
Ne présente pas de nouveautés celte semaine 
FRANCE-CINÉMA 
7, Faubourg Montmartre 
Téléph. : Central 33-17 
LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 
Cosmograph. L'erreur de Jean-Marie, dr., aff.... 300 
— Le vice de Pataclet, coméd., aff.... 210 
— Zéphirin roi des nègres, com., aff.. 175 
— Les Tuileries, pittoresque ......... 114 
Agence Moderne Cinématographique 
8, rue de la Pépinière 
LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 
Film Parisien. Le masque fatal, dr., aff.......... 920 


EEE 


Agènce LADEWIG 
18 bis, rue d'Hauteville, Paris 
Téléph. : Central 37-27 


Messter. Remplacement providentiel, coméd...... 715 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-93. 


PROGRAMME N° 1 


BediOiR de DAss age COMME AS AE ARE 
GalinO SOUPCIER CONS A MEET HAE 


Plombières el ses environs, panorama (coul.) ....... 
Lamine souterraine (AOCUM 05000 VER 


# 
DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES “ GAUMONT 


LES PAPIERS DU MORT 
Drame 817 mètres, 1 aff., 6 agrandissements 


—— "A 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frère’ 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frère 


104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N° 45 


5 
S. C. A. G.L. Trenle ans, ou la vie d'un joueur, dr. afl 15 
Edition française 865 
Film Russe. Le mari acheté, dr., aff............. 
American Kinema. L’enlévement de Lune d'Ar- 79 
LR OCR LE VER DRE ANR EN NE ME RTS 205 
Rigadin. Rigadin fait un riche mariage, com...... “0 
L’entrecôte de Gaza, com., aff. ...:...:.. 2... 145 
Madameïywverranien Com: ue LU Lie . 
Belge Cinéma Film. Monsieur Beulemeester, 990 
OONAENCIDIQUE COM ANA ER EC LENS CNE 
Chez les insectes bâlisseurs : les termiles, série ins- 110 
CUCV EN DONNE EE SN RP RS MINE …. 
Imperium Film. Sirenna, la femme aux muscles 145 
DATROLACROP AE CES NE NN ER Eee 
Orlentel Film. ZTrilchinopoly (Indoustan méri- 9 
don al) PpleaiI CO RUE RE ASS UE {0 
TrooltelSestcascades CORAN er PRE ss. 15 
; Edition française 
%: % IT” 


Exploitants! 


| Demandez à G. GAS: 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
. un échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET” 


Ve 
+ 


Ve 
LE 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Grenet4. 


= 


Société Internationale 
(inématographique = = 


Direction : L. HENRION 
Rue de Provence À 
PARIS | 
rm. N’achetant que 


Gutenberg 43-85 


nr 


Adresse télégraphique : : les meilleures _vues | 
INTERFILMS-PARIS è  . 
CTI judicieusement 

(«=») 


choisies, les 


| programmes sortant 

de notre Agence 
Exactitude 5 sont forcément 

|| est apportée À les plus intéressants 


aux 


plus grande 


o 


; tion . TOUDTDON IDD TDUDUDUUN © JD UND IDUDTPURIPIPER ea 
petit  AGHAT, VENTE & LOCATION # 


| RRRoRe ; de tous les bons Films 


Directeurs de Cinémas, 
Opérateurs, ce 
+ a faites inscrire vos unaides 
EL envoyez Vos Souscriptions 
au “Courrier ‘” 


pour: recevoir le 


ë anuel Pratique 1 


de la 


CINÉMATOGRAPHIE 


technique et administratif le plus documenté 


_ et le mieux compris qui ait été publié jusqu'à ce jour. 


LE « Courrier. Cinématographique ” 
_ France re nu : ne | Eétahget no. ue Fier 3 fr. 25 


| Franco par Poste 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


